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ORGANISATION DU SYSTÈME NERVEUX CÉRÉBRO-SPINAL DES mammifères  
 

INTRODUCTION  

Pour se mouvoir et assurer leur survie, les animaux doivent être 

ƛƴŦƻǊƳŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎΦ 

Le système nerveux (SN) assure le rôle de coordination de 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƴƻǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΦ 

Le système nerveux des mammifères comprend deux parties :  

- Le système nerveux central ou névraxe ou S.N cérébro-spinal 

ǉǳƛ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜΦ 

- Le système nerveux périphérique qui est formé par les nerfs 

qui sont distribués dans tous les organes.  

 

I. LE SYSTÈME NERVEUX CENTRAL (OU CÉRÉBRO-SPINAL) : 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜΣ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜΦ Lƭ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ Ŝǘ 

coordƻƴƴŜǎ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΦ Lƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǘ la moelle épinière. 

A. hwD!bL{!¢Lhb 59 [Ω9b/;tI![9 : 

[ΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎŜƴǘǊŀƭ ƭƻƎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻƞǘŜ ŎǊŃƴƛŜƴƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻǎǎŜǳǎŜΦ 

[ΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜ ǎƻƴǘ ŜƴǾŜƭƻǇǇŞǎ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ƳŜƳōǊŀƴŜǎ ŀǇǇŜƭŞŜǎ les méninges qui sont de 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ : 

- La dure-mère : qui est collée à la paroi interne osseuse du crâne. Elle est épaisse, fibreuse et résistante.  

9ƭƭŜ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜΦ 

- [ΩŀǊŀŎƘƴƻƠŘŜ : qui tapisse la face interne de la dure-ƳŝǊŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛƭŜ ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜΣ ŘΩƻǴ 

son  nom. Elle contient des cavités dans lesquelles circule le liquide céphalo-rachidien ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƳƻǊǘƛǊ 

les chocs mécaniques ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƻǎ Řǳ ŎǊŃƴŜ. 

- La pie-mère : qui tapisse touǘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ en épousant étroitement les replis, scissures et 

circonvolutions. Elle est très fine et richement vascularisée. Elle joue un rôle nourricier. 

 

1. aƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŜȄǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ 

1.1. hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎŜ ŘƻǊǎŀƭŜ ƻǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ : 

5ΩŀǾŀƴǘ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ : le cerveau, le cervelet et le bulbe 

rachidien.  

- Le cerveau :  

/ΩŜǎǘ ƭΩŞǘŀƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ structurale et 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎŜƴǘǊŀƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ de 

ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΦ  

Le cerveau est constitué de deux hémisphères cérébraux séparés 

par un sillon inter-hémisphérique. Chaque hémisphère cérébral est 

parcouru de nombreux sillons cérébraux délimitant des 

circonvolutions cérébrales. Deux grands sillons visibles se 

distinguent nettement des autres : la scissure de Rolando, séparant 

le lobe frontal et le lobe pariétal ; et la scissure de Sylvius qui 

délimite le lobe temporal. 

Le cerveau est divisé anatomiquement en lobes et 

fonctionnellement en des aires. Il est divisé en 5 lobes dans chaque hémisphère cérébral : lobe frontal, lobe 

pariétal, lobe occipital, lobe temporal et le lobe insulaire. Le lobe insulaire ou insula ne se voit pas à 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƻōŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭ Ŝǘ ǇŀǊƛŞǘŀƭΦ  

Thème I 
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- Le cervelet : 

Il est situé en arrière des deux hémisphères cérébraux qui le recouvrent partiellement. Il est constitué de 

trois lobes : le vermis médian qui sépare deux hémisphères cérébelleux. 

[Ŝ ǾŜǊƳƛǎ ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘŀǎ ŘŜ ǾŜǊǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ƴƻƳΦ 

[Ŝǎ ƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜǎ ŎŞǊŞōŜƭƭŜǳȄΣ ǎƛǘǳŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǾŜǊƳƛǎΣ ǇǊésentent des circonvolutions 

cérébelleuses. 

- le bulbe rachidien : 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ tronc cérébral. Il sert de connexion (liaison) entre le cerveau et la moelle 

épinière. 

 Il contient de nombreux centres nerveux chargés de la régulation des foncǘƛƻƴǎ ǾƛǘŀƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ ƭŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘƛƎŜǎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜΧ 

Remarque : en écartant légèrement les hémisphères cérébraux, on découvre en avant du cervelet, les 

tubercules quadrijumeaux puis un petit renflement impair : ƭΩŞǇƛǇƘȅǎŜΦ 
 

1.2. Organisation de la face ventrale ou inférieure : 

5ΩŀǊǊƛŝǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƭŜ tronc cérébral formé par le bulbe rachidien, la protubérance 

annulaire ou le pont de Varole ; Ensuite les pédoncules 

cérébraux ; lΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎ dont le centre montre la trace 

laissée par la section de lΩƘȅǇƻǇƘȅǎŜ ; les nerfs optiques formant 

le chiasma (optique) ; les hémisphères cérébraux contenant 

chacun un lobe olfactif. 

La protubérance annulaire ou pont de Varole relie les moitiés 

droite et gauche du cervelet et le bulbe rachidien. 

[ΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎ est responsable de nombreuses fonctions 

ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻƳƳŜƛƭΣ ƭΩŞǾŜƛƭΣ ƭŜǎ Ǉǳƭǎƛƻƴǎ ǎŜȄǳŜƭles, la soif et la 

ŦŀƛƳΦ Lƭ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘȅǇƻǇƘȅǎŜΦ 

[ΩƘȅǇƻǇƘȅǎŜ ou glande pituitaire est une petite glande en forme 

ŘŜ Ǉƻƛǎ όǇŜǘƛǘ Ǉƻƛǎύ ŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭŀ 

croissance, la reproduction et de nombreuses réactions 

métaboliques.  
 

2. hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜΦ 

2.1. Coupe longitudinale sagittale ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ:  
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En écartant les deux hémisphères cérébraux par le sillon inter-hémisphérique, on observe un 1e pont qui les 

relie Υ ŎΩŜǎǘ le corps calleux, qui constitue une substance blanche.  

[ŀ ǎŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŎŀƭƭŜǳȄ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ǳƴ нe pont constitué de substance blanche Υ ŎΩŜǎǘ le 

trigoneΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ Ǉƻƴǘǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ Ŏƭƻƛǎƻƴ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘŜΦ 5Ŝ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜtte cloison et dans 

chaque hémisphère cérébral, on trouve une cavité : ce sont les ventricules latéraux (1e et 2e ventricule) dont la 

base constitue le corps strié. 

En coupant le trigone, on découvre le 3e ventricule. Ce dernier est traversé par la commissure grise qui relie 

les deux noyaux du thalamus ou couches optiques. 

Les ventricules latéraux (1e et 2e) communiquent avec le 3e ventricule par le trou de Monro. ±ŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΣ ƭŜ оe 

ventricule communique avec le 4e ventricule par ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ Ŝ {ȅƭǾƛǳǎ. 

Le 4e ventricule se prolonge dans le bulbe rachidien par ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǇŜƴŘȅƳŜ qui va jusque dans la moelle 

épinière. 

Sous le cervelet, on observe le trou de Magendie ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǇŜƴŘȅƳŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ 

une circulation du liquide céphalo-ǊŀŎƘƛŘƛŜƴΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŞƴƛƴƎŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 

névraxe (dans les ventricules 1, 2,3 et 4 et Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǇŜƴŘȅƳŜύΦ  

[ŀ ŎƻǳǇŜ Řǳ ŎŜǊǾŜƭŜǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ substance blanche ƛƴǘŜǊƴŜ ǉǳƛ ŀ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ : 

ŎΩŜǎt «  ƭΩŀǊōǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ». La périphérie du cervelet est essentiellement faite de substance grise : ŎΩŜǎǘ ƭΩŞŎƻǊŎŜ 

cérébelleuse.  

5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ р ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǳ ǾŞǎƛŎǳƭŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ Ŝƴ 

arrière : 

- Le télencéphale : ƛƭ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘƻǊǎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ŎŞǊŞōǊŀƭΣ Ŝǘ ventralement du 

nerf olfactif. Le télencéphale est creusé des ventricules latéraux 1 et 2. 

- Le diencéphale : il est creusé du 3e ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜΦ Lƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘƻǊǎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǇƛǇƘȅǎŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ƻǇǘƛǉǳŜǎ ƻǳ 

ǘƘŀƭŀƳǳǎ Ŝǘ ǾŜƴǘǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎΣ ƘȅǇƻǇƘȅǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƴŜǊŦǎ ƻǇǘƛǉǳŜǎΦ 

- Le mésencéphale : il est traversé par un canal étroit Υ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ {ȅƭǾƛǳǎ et comprend dorsalement les 

tubercules quadrijumeaux et ventralement les pédoncules cérébraux. 

- Le métencéphale : il est creusé du 4e ventricule et comprend dorsalement le cervelet et ventralement le pont 

de Varole. 

- Le myélencéphale : il est formé de la fin du 4e ventricule et comprend le bulbe rachidien creusé du canal de 

ƭΩŞǇŜƴŘȅƳŜΦ 

2.2. Coupe transversale ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ (passant par le diencéphale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La 

coupe transversale passant par le diencéphale montre une meilleure disposition de certains éléments de 

ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ corps calleux, le trigone, ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎǳǊŜ ƎǊƛǎŜΧ 

9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭŀ ŘǳŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳΦ 9ƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ƻƴ ŀ ǳƴŜ couche grise de 1 à 

4mm, formant le cortex cérébral ; et en profondeur, on trouve une substance blanche. Cependant dans la 

substance blanche, il ya des enclaves de substance grise comme la couche optique et le corps strié.  

On note également la présence de cavité (3e ventricule remplies de liquide céphalo-rachidien. 
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B. ORGANISATION DE LA MOELLE ÉPINIÈRE : 

La moelle épinière est la 2e ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎŜƴǘǊŀƭΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊŘƻƴ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ прŎƳ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭƻƎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ǊŀŎhidien de la colonne vertébrale. Tout comme 

ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜΣ ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŜƴǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŞƴƛƴƎŜǎ όŘǳǊŜ-

mère, arachnoïde et pie-mère). 

1. Organisation ou morphologie externe de la moelle épinière : 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ vertébrale, elle 

apparait sous un aspect blanchâtre et entourée par les méninges. Elle 

présente sur toute sa longueur deux sillons : un sillon antérieur ou 

ventral large et peu profond et un sillon postérieur ou dorsal plus étroit 

et profond. Elle est rattachée latéralement à deux racines antérieure et 

postérieure qui se réunissent pour former un nerf rachidien. La racine 

postérieure porte un renflement Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ganglion spinal. 

2. Morphologie interne de la moelle épinière  (coupe transversale) 

 

 
Une coupe transversale de la moelle épinière montre :  

- Une substance blanche périphérique 

- Une substance grise centrale présentant deux cornes antérieures très larges et deux cornes postérieures 

plus petites. 

- [Ŝ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǇŜƴŘȅƳŜ apparait au centre de la moelle épinière, au milieu de la substance grise. 

- Les deux sillons  (postérieur et antérieur) sont également visibles. 

Remarque Υ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ƎǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ōƭŀƴŎƘŜ 

centrale, la moelle épinière présente une substance grise centrale et une substance blanche périphérique. 



M. NGOM, professeur  au lycée Ahmadou Ndack Seck de thiès/:/   Cahier de SVT ɀ Terminale S2  Page 5 

 

II. LE SYSTÈME NERVEUX PÉRIPHÉRIQUE : LES NERFS 

Le système nerveux périphérique est formé par les nerfs : nerfs crâniens et nerfs rachidiens. 

1. Les nerfs crâniens 

Les nerfs crâniens ou céphaliques sont portés par le tronc cérébral. Ils sont au nombre de 12 paires 

numérotés de I à XII. Ils sont sensitifs, moteurs ou mixtes. 

 Exemple le nerf X ou nerf vague ou encore nerf pneumogastrique est un nerf crânien mixte qui innerve le 

ŎǆǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǎŎŝǊŜǎΦ  

2. Les nerfs rachidiens 

Les nerfs rachidiens sont rattachés à la moelle épinière et sont au nombre de 31 paires : 

- 8 paires de nerfs cervicaux au niveau du cou (C1 à C8) 

- 12 paires de nerfs thoraciques au niveau du thorax (T1  à T12) 

- 5 paires de nerfs lombaires (L1 à L5) 

- 5 paires de nerfs de sacrés (S1 à S5) 

- 1 paire de nerfs coccygiens (nerfs cc) qui sont vestigiaux. 

[Ŝǎ ƴŜǊŦǎ ǊŀŎƘƛŘƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƴŜǊŦǎ ƳƛȄǘŜǎ Ŝǘ ƛƴƴŜǊǾŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻǊǇǎΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƴŜǊŦǎ ǊŀŎƘƛŘƛŜƴǎ Ŝǘ 

crâniens, certains interviennent dans le système neuro-végétatif ou autonome : ce sont les nerfs du système 

sympathique ou orthosympathique et le système parasympathique 

 

CONCLUSION 

Le système nerveux des mammifères comprend essentiellement ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜΣ ƭŀ ƳƻŜƭƭe épinière et les nerfs.  

Le système nerveux cérébro-ǎǇƛƴŀƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜΦ 

[ΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳΣ Řǳ ŎŜǊǾŜƭŜǘ Ŝǘ Řǳ ōǳƭōŜ ǊŀŎƘƛŘƛŜƴΦ  

La moelle épinière présente une organisation très simple en cordon nacré logé dans le canal rachidien.  

Les nerfs qui forment le système nerveux périphérique ǊŜƭƛŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎŜƴǘǊŀƭ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

organes du corps. 

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŘŜǎ ǾŜǊǘŞōǊŞǎ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳşƳŜ Ǉƭŀƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎƛ ƭΩƻƴ 

ǇŀǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ Ǉƭǳǎ ŞǾƻƭǳŞŜ όǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜύΦ 

/Ŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

ambiantes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



M. NGOM, professeur  au lycée Ahmadou Ndack Seck de thiès/:/   Cahier de SVT ɀ Terminale S2  Page 6 

 

Thème II :                        LE TISSU NERVEUX ET SES PROPRIÉTÉS 

 

LA STRUCTURE DU TISSU NERVEUX 
 

INTRODUCTION 

On appelle tissu ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ƎǊƻǳǇŞŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŦƻǊƳŜ Ŝǘ Ƨƻǳŀƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǊƾƭŜΦ [ΩƘƛǎǘƻƭƻƎƛŜ 

est le domaine de la science qui étudie les tissus. 

Le système nerveux est formé par un ensemble de cellules qui constituent le tissu nerveux. Les cellules du tissu 

ƴŜǊǾŜǳȄ ƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ƻǳ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎΦ 

5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ƴŜǊǾŜǳȄΣ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ Ŝǘ 

enfin décrire un neurone. 

I. ;ǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ƴŜǊǾŜux : la moelle épinière 

1. Observation microscopique de la substance grise 

On étale un prélèvement de la substance grise fraîche 

(de la corne antérieur) de la moelle épinière, sur une lame 

Ǉǳƛǎ ƻƴ ŎƻƭƻǊŜ ŀǳ ōƭŜǳ ŘŜ ƳŞǘƘȅƭŝƴŜ Ŝǘ Ł ƭΩƘŞƳŀǘŞƛƴŜ-

éosine. Ce derniŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

réticulaires appelées corps de Nissl. [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀǳ 

microscope optique permet de voir : 

- De nombreuses cellules étoilées à noyau bleu foncé 

- De nombreux noyaux cellulaires dispersés qui 

appartiennent à des cellules nourricières et de soutien : 

ce sont les cellules gliales qui forment la névroglie.  

- Des fibres nerveuses appelées axones ou cylindraxes 

Les cellules étoilées sont appelées corps cellulaires ou péricaryons. Chaque 

corps cellulaire renferme des corps de Nissl (réticulum endoplasmique lisse), 

des neurofibrilles en plus des organites classiques (noyau, mitochondries, 

ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ DƻƭƎƛΣ w9DΧύΦ 9ǘ ƛƭ ŞƳŜǘ ŘŜǎ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ǊŀƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

appelées dendrites. 

2. Observation microscopique de la substance blanche. 

!ǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ƻǇǘƛǉǳŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ōƭŀƴŎƘŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 

ŦƛōǊŜǎ ƴŜǊǾŜǳǎŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƛōǊŜǎ ǎƻƴǘ ƴǳŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ǊŜǾştement appelé 

myéline. 

Les fibres nues sont dites fibres amyélinisées et  les fibres 

recouvertes sont des fibres myélinisées ou myéliniques. 

 

II. ;ǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ 

1. hōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǇŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ 

¦ƴŜ ŎƻǳǇŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ǊŜƭŝǾŜΣ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜΣ ƭŀ 

présence de nombreuses fibres nerveuses regroupées en faisceaux. 

Chaque faisceau de fibres est entouré par une enveloppe 

conjonctive appelée périnèvre. 

[Ŝ ƴŜǊŦ ǘƻǳǘ ŜƴǘƛŜǊ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇpe appelé épinèvre.  

Entre les faisceaux se trouvent des vaisseaux sanguins groupés par 

deux (une artériole et une veinule) et des cellules adipeuses de 

soutien. 
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2. Observation de fibres nerveuses dissociées 

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƴŜǊǾŜǳǎŜǎ ŘƛǎǎƻŎƛŞŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ  

¦ƴŜ ŎƻǳǇŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Chaque fibre présente par endroit  des étranglements successifs 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мƳƳ : ce sont les étranglements ou ƴǆǳŘǎ ŘŜ wŀƴǾƛŜǊΦ 

Ces étranglements délimitent des manchons comprenant :  

- ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭΩŀȄƻƴŜ Υ ŎΩŜǎǘ la gaine de 

myséline 

- Une partie externe : la cellule de Schwann avec son noyau. 

[ŀ ƎŀƛƴŜ ŘŜ ƳȅŞƭƛƴŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ cellule de 

{ŎƘǿŀƴƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴƻȅŀǳ Ŝǘ 

le cytoplasme sont rejetés vers les cotés. Finalement il reste autour 

ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ ǳƴ ǊƻǳƭŜŀǳ ŘŜ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŎȅǘƻǇƭŀǎƳƛǉǳŜ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ ƭŀ 

gaine de myéline.  

 

NB : les fibres myélinisées sont rencontrées dans la substance blanche et les fibres amyélinisées dans la 

substance grise. 

III. Notion de neurone 

Au XIXe siècle, on pensait que les corps cellulaires observés dans la substance grise étaient indépendants des 

fibres nerveuses observées dans la substance blanche et celles des nerfs. 

1. Expérience et observation 

- 9ƴ мурлΣ ²ŀƭƭŜǊ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ƭŀ 

dégénérescence du bout périphérique, alors que le bout central persiste 

et régénère Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞƎŞƴŞǊŜǎŎŜƴŎŜ ǿŀƭƭŞǊienne. 

- [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ƎǊƛǎŜ ŎƘŜȊ ǳƴ ƳŀƭŀŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛƻƳȅŞƭƛǘŜ 

montre que le virus (poliovirus) détruit les péricaryons, ce qui entraine 

une dégénérescence des fibres motrices dans le nerf. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ǉǳƛ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƭΩŜȄpérience de la mérotomie, 

ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅŀ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻǊǇǎ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ƭŜǎ 

corps  cellulaires de la substance grise et les fibres de la substance blanche forment  des ensembles appelés 

neurones. 

2. 5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴŜǳǊƻƴŜ 
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¦ƴ ƴŜǳǊƻƴŜ ƻǳ ŎŜƭƭǳƭŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ 

ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇǇŜƭŞ ǇŞǊƛŎŀǊȅƻƴ ƻǳ ǎƻƳŀ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜ ƻǳ  ŀȄƻƴŜ ƻǳ ŎȅƭƛƴŘǊŀȄŜΦ [Ŝ ŎƻǊǇǎ 

cellulaire émet de courts prolongement appelés dendrites Τ Ŝǘ ƭΩŀȄƻƴŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ƎŀƛƴŜ ŘŜ ƳȅŞƭƛƴŜ Ŝǘ 

ŘŜ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ǎŎƘǿŀƴƴ Ŝǘ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǊōƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊƳƛƴŀƭŜΦ [ΩŀȄƻƴŜ ǇƻǊǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ǊŀƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

appelée collatérale. 

                      
3. Les différents types de neurones 

   
Tous ƭŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ƻƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ Ǉƭŀƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ όǇŞǊƛŎŀǊȅƻƴΣ ŘŜƴŘǊƛǘŜΣ ŀȄƻƴŜύ Ƴŀƛǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ 

localisation dans le système nerveux, ils présentent des formes différentes : Les neurones multipolaires, les les 

neurones bipolaires, les neurones unipolaires, les neurones en forme pyramidale, les neurones piriformes, les 

neurones en T,  

4. Notion de synapse 

On appelle synapse la jonction entre deux neurones.  On parle de synapse neuro-neuronique. Selon les 

parties qui entre ne contact, on distingue : 

- Les synapses axo-axoniques entre deux axones 

- Les synapses axo-dendrtiques, entre un axone et une dendrite 

- Les synapses axo-somatique, entre un axone et un soma (corps cellulaire). 

Conclusion 

Le tissu nerveux est constitué par un ensemble de neurones associés à des cellules gliales.  

/ƘŀǉǳŜ ƴŜǳǊƻƴŜ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛŎŀǊȅƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŜƴŘǊƛǘŜǎ Ŝǘ ǳƴ ŀȄƻƴŜΦ  

Les axones constituent les fibres nerveuses dans les nerfs.  
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PROPRIÉTÉS DU TISSU NERVEUX 

INTRODUCTION 

Le tissu nerveux est constitué par un ensemble de neurones associés à des cellules gliales.  

Un nerf est constitué par des faisceaux de fibres.  

[Ŝǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ǎƻƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜs ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩǳƴ 

ƴŜǊŦ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƛǎolée.  

Les propriétés du tissu nerveux concernent les modalités de la naissance, de la propagation et de la 

ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜ : manifestions électrique et chimique. 

- vǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ? 

- Y a-t-il des phénomènes électrƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ όƳŜǎǎŀƎŜ ƴŜǊǾŜǳȄύ ? 

- Y a-t-ƛƭ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƛƻƴƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ? 

- /ƻƳƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜ ? 

- /ƻƳƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ ƳŜǎǎŀƎŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŘΩǳƴ ƴŜǳǊƻƴŜ Ł ǳƴ ŀǳtre ? 

I. [9{ twhtwL;¢;{ 5Ω¦b b9wC 

1. Mise en évidence 

hƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ŘŞŎŞǊŞōǊŞŜ όŎŜǊǾŜŀǳ ŘŞǘǊǳƛǘύ Ŝǘ 

démédullée (moelle épinière détruite). On met à nu le muscle 

gastrocnémien (muscle du mollet) ainsi que le nerf sciatique 

(nerf de la cuisse). 

hƴ ǇǊŞǇŀǊŜ ǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘŜǳǊ 

(pile) et de 2 électrodes excitatrices ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴŜǊŦΦ 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŦŜǊƳŜ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ 

muscle gastrocnémien. 

Ce résultat montre que le nerf sciatique est sensible à la 

décharge électrique qui constitue la stimulation ou excitation. 

Cette excitation génère un message nerveux qui se propage 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳǳǎŎƭŜΦ  

[ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ƴŜǊŦ Ł ƭŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ excitable 

Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŜǎǎŀƎŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ǇǊƻǳǾŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǳƴ 

conducteur. [ΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ et la conductibilité sont les propriétés 

du tissu nerveux, des nerfs en particulier.  

2. [ΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ 

a) [Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜȄŎƛǘŀƴǘǎ 

Il existe des excitants : chimiques (solution acƛŘŜΣ ŀƭŎƻƻƭΧύ ; mŞŎŀƴƛǉǳŜǎ όŎƘƻŎΣ ǇƛǉǶǊŜΣ ǇǊŜǎǎƛƻƴΧύ ; 

électriques (courant électrique) ; thermique (chaleur, froid)Χ 

b) [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ 

i. [Ŝ ǎŜǳƭ ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ ƻǳ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎŜǳƛƭ 

On excite une fibre et ǳƴ ƴŜǊŦ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŎǊƻƛǎǎŀnte : I0 , I1, I2, I3, I4, I5, I6ΧΦΦ 

 

A : wŞǇƻƴǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ŀǳȄ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴǎ 

B : wŞǇƻƴǎŜǎ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ŀǳȄ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴǎ 
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hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŀǇǇƭƛǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ L0 , I1, I2Σ ƻƴ ƴΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜΦ /Ŝǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ǎƻƴǘ 

inefficaces, insuffisantes : elles sont dites infraliminaires.  

!ǾŜŎ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ L3, on commence à enregistrer une réponse du muscle Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎŜǳƛƭΣ ŎϥŜǎǘ-

à-ŘƛǊŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳƛƴƛƳŀƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ όǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴύΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ 

efficace et suffisante : elle est dite intensité liminaireΦ [Ŝǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎŜǳƛƭ ǎƻƴǘ ŘƛǘŜǎ 

supraliminaires. 

Si  le seuil est dépassé, deux cas peuvent se produire : 

- {Ωƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ  ŘŜƳŜǳǊŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ L3, I4, I5, 

I6... sont de même amplitude : on dit que la fibre obéit à la « loi du tout ou rien ». 

- {Ωƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 

de I6Σ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǊŜǎǘŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ǎƛ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘΦ  

Le phénomène de recrutement Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ƴŜǊŦ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƛōǊŜǎ ƴŜǊǾŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ 

Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞΦ !ƛƴǎƛ ǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇŜǳ ŞƭŜǾŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎ ŘŜ ǎŜǳƛƭ 

faible ; un courant plus intense excite les fibres à seuil plus élevé ainsi que celle qui ne sont pas en contact 

avec lŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ŜȄŎƛǘŀǘǊƛŎŜǎΦ 9ƴ Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ L6, 

représente la somme des réponses des différentes fibres qui composent le nerf. 

ii. [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŦǊŀŎǘŀƛǊŜ ƻǳ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞΦ  

× /ŀǎ ŘΩǳƴŜ fibre nerveuse. 

Si on soumet une fibre nerveuse à deux excitations 

supraliminaires qui sont rapprochées, alors la seconde 

réponse ne produit aucune réponse. Ainsi dans le cas de 

deux stimulations successives, la fibre reste indifférente à la 

2e, si le temps séparant celle-ci à la première est trop court. 

/Ŝ ǘŜƳǇǎ ƳƛƴƛƳǳƳ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘǳǉǳŜƭ ƛƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ 

est appelé la période réfractaire. 

 

× /ŀǎ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ 

Si le temps séparant les deux stimulations est très 

ŎƻǳǊǘΣ ƻƴ ƴΩƻōǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ нe réponse Υ ŎΩŜǎǘ la 

période réfractaire absolue (PRA). 

En augmentant progressivement cet intervalle de 

temps, on constate que la 2e réponse apparait 

mais son amplitude est encore faible Υ ŎΩŜǎǘ la 

période réfractaire relative (PRR). 

Lorsque le temps séparant les deux stimulations est suffisamment long, on obtient deux réponses identiques 

de même amplitude. Ce qui montre que la période réfractaire totale (PRT) est terminée.  

PRT=PRA+PRR 

iii. LƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ : notion de rhéobase et de chronaxie.  

Expérience Υ ƻƴ ǎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ  ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳƛƴƛƳŀƭŜ 

provoquant une réponse du nerf. Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau suivant. 

Intensité (mA) 430 370 330 300 280 250 220 200 185 170 150 130 120 110 105 100 100 100 

Durée (ms) 6 7 8 9 10 12 14 16 18 20 24 28 34 36 40 44 48 50 
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- Tracer la courbe de Lapicque : I=f(t). 

- Analyser la courbe 

- Déterminer la plus petite intensité 

- Le temps correspondant au double de la plus petite intensité 

                 Intensité (mA) 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                  Temps (ms) 

Analyse : 

Les résultats montrent que pour une durée de stimulation courte, il faut une intensité élevée pour avoir une 

ǊŞǇƻƴǎŜΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎŜǳƛƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜ : 

ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ-durée ou courbe de Lapicque. 

Les points situés sur la courbe correspondent à des intensités liminaires ou seuil. 

La plus faible intensité est le seuil absolu ou Rhéobase 

La rhéobase Ŝǎǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ł ǳƴ ƴŜǊŦ ƻǳ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ durée suffisante 

correspondant au temps utile pour obtenir une réponse. La mesure du temps utile étant délicate, Lapique a 

choisi un autre paramètre temps appelé chronaxie. 

La chronaxie est le temps pendant lequel il faut appliquer le double de la rhéobase pour avoir une réponse. 

La courbe de la Lapicque (intensité-durée) divise le plan en 2 régions : les points situés au dessus de la courbe 

ǎƻƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳǇǊŀƭƛƳƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ǎƻƴǘ ƛƴŦǊŀƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎΦ  

¦ƴ ƴŜǊŦ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳǘant plus excitable que sa rhéobase est faible et sa chronaxie courte. 

3. La conductibilité 

a) Condition de la conduction nerveuse 

tƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ƴŜǊŦ ƻǳ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜ ǎƻƛǘ ŎƻƴŘǳŎǘƛōƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ; c'est-à-dire : 

- Le nerf ou la ŦƛōǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŜƴǘƛŜǊΣ ǎŀƴǎ ƭŞǎƛƻƴΦ [Ŝ ƴŜǊŦ ŞŎǊŀǎŞ ƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƴŦƭǳȄΦ /Ŝ ǉǳƛ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ 

ƭΩƛƴŦƭǳȄ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŎŀǊ ƛƭ ŜȄƛƎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴŜǊŦ ǎƻƛǘ ǾƛǾŀƴǘΦ 

- Une température trop élevée ou trop basse ne favorise pas la conduction de lΩƛƴŦƭǳȄΦ 

- [ΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ƳƻŘƛŦƛŜ ƻǳ ōƭƻǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜΦ 

- [Ŝǎ ŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜǎ όŞǘƘŜǊΣ ŎƘƭƻǊƻŦƻǊƳŜύ ōƭƻǉǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄΦ 

b) Le sens de la conduction 

Une fibre ƴŜǊǾŜǳǎŜ ƻǳ ǳƴ ƴŜǊŦ ŜȄŎƛǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜƴǎ : on dit que la 

conduction est bidirectionnelle. 

5ŀƴǎ ƭŜ ǾƛǾŀƴǘΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ŘΩǳƴ ƴŜǳǊƻƴŜ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ǳƴƛǉǳŜ : on dit 

ǉǳŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ Ŝǎǘ ǳƴƛŘƛǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƻǳ ǳƴƛǾƻǉǳŜΦ 

Un influx nerveux est une pŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ƻǳ 

ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜΦ 
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II. [9{ tI;bha:b9{ ;[9/¢wLv¦9{ 9b w!tthw¢ !±9/ [ΩLbC[¦· b9w±9¦· 

[ΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄύ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞΦ tƻǳǊ 

enregistrer les phénomènes électriques, on utilise un appareil appelé oscilloscope cathodique. 

1. tǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭΩƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜ : 

[ΩƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ǘǳōŜ ǾƛŘŜ 

ŘΩŀƛǊ ǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ŞŎǊŀƴ ŦƭǳƻǊŜǎŎŜƴǘΦ !ǳ ŦƻƴŘ 

du tube se trouve une cathode (borne négatif (-)) 

ǉǳƛ ŞƳŜǘ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƴǎ όŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴǎύ 

ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘΦ 

[Ŝ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴ Ŝǎǘ ǾƛǎǳŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩŞŎǊŀƴ 

grâce à 2 paires de lentilles (horizontales et 

verticales). Le spot est le point lumineux du 

ŦŀƛǎŎŜŀǳ ǎǳǊ ƭΩŞŎǊŀƴΦ 

Ainsi toute déviation verticale du spot correspond à une différence de potentiel (ddp) entre les électrodes 

réceptrices. 

2. Mise en évidence des phénomènes électriques 

hƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƎŞŀƴǘŜ ŘŜ ŎŀƭƳŀǊ ǇƭŀŎŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎǳǾŜǘǘŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴ ƭƛǉǳƛŘŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όƭŜ 

wƛƴƎŜǊύΣ ŘΩǳƴ ƎŀƭǾŀƴƻƳŝǘǊŜ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘǊƛŎŜǎ ǊŜƭƛŞŜǎ ŀǳ ƎŀƭǾŀƴƻƳŝǘǊŜΦ  

Après montage, on réalise les expériences suivantes :  

- Lorsque les deux électrodes sont placées à la 

surface du nerf, alors on observe pas de 

ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ Řǳ ƎŀƭǾŀƴƻƳŝǘǊŜΦ 

- {ƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ 

ƴŜǊŦ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƴŜǊŦΣ ŀƭƻǊǎ on 

ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ Řǳ 

ƎŀƭǾŀƴƻƳŝǘǊŜΦ /Ŝ ǉǳƛ ǇǊƻǳǾŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ όŘŘǇύ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƴŜǊŦΦ hƴ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴŜǊŦ όƻǳ ƭŀ 

fibre) est polarisé ou chargé électriquement. 

3. Enregistrement des phénomènes électriques : 

3.1. le potentiel de repos ou potentiel membranaire. 

A) Si les deux électrodes sont placées à la surface du 

nerf, en dehors de toute stimulation, le spot décrit 

une ligne horizontale au niveau de la graduation 

лƳ± ǎǳǊ ƭΩŞŎǊŀƴ ŘŜ ƭΩƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜΦ [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ǎƻƴǘ ŀǳ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

potentiel, c'est-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ pas de différence 

de potentiel. hƴ Řƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΦ  

B) {ƛ ƻƴ ǇƭŀŎŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻŘŜ w2 Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ ƻǳ 

du nerf (R1 étant maintenu à la surface), le spot 

dévie brusquement et verticalement vers le bas 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ -70mV. Il existe une ddp entre la 

ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƴŜǊŦΦ 

/ŜǘǘŜ ŘŘǇ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ -70mV Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŜǇƻǎ όtwύ ƻǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƳŜƳōǊŀƴŀƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴ 

Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ Řǳ ǾƛǾŀƴǘΦ 

[ŀ ŦŀŎŜ ŜȄǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ όƭŜ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘΩŞlectrons est dévié vers la plaque 

horizontale inférieure (P+) en relation avec R1)  ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘΦ 
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3.2. [Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

1e cas : les deux électrodes réceptrices R1 et R2 sont placées à la surface du nerf Υ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘion 

diphasique 

{ƛ ƭΩƻƴ ǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳǇǊŀƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜΣ ƭŜ ǎǇƻǘ ŘŞŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭΩŞŎǊŀƴ ŘŜ 

ƭΩƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜ ǳƴŜ ŎƻǳǊōŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǳȄ ǇƘŀǎŜǎ όŘƛǇƘŀǎƛǉǳŜύΦ /ŜŎƛ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŘǇ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜ 

ǇŀǊ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴǊegistrée en R1 et R2 les deux électrodes. Cette ddp induite par la stimulation est appelée 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ όt!ύΦ [ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ǳƴ électronogramme.  

 

 

 

 

 

Analyse de la courbe : 

- Le point a  correspond à ƭΩŀǊǘŞŦŀŎǘ ŘŜ stimulation (AS). Il indique le moment même de la stimulation et 

correspond à celle-ci. 

- 9ƴǘǊŜ ŀ Ŝǘ ōΣ ŎΩŜǎǘ le temps de latence, c'est-à-ŘƛǊŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳȄ όƴŞ ŘŜ ƭŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴύ ǇƻǳǊ 

atteindre la 1e électrode réceptrice R1. 

- Entre b et c, le spƻǘ ŘŞǾƛŜ ǾŜǊǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻŘŜ wм Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƴŞƎŀǘƛǾŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴŜ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ǇƻƭŀǊƛǘŞ ƳŜƳōǊŀƴŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Υ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǘ 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǾƛŜƴǘ ƴŞƎŀǘƛŦΦ /ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł la dépolarisation en R1. 

- 9ƴǘǊŜ Ŏ Ŝǘ ŘΣ ƭŜ ǎǇƻǘ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ la repolarisation en R1. 

- 9ƴǘǊŜ Ř Ŝǘ ŜΣ ŎΩŜǎǘ la dépolarisation en R2 

- 9ǘ ŜƴǘǊŜ Ŝ Ŝǘ ŦΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŜǇƻǎ ƻǳ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ƻǳ repolarisation en R2. 

Conclusion Υ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƻƴŘŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜΦ 

 
 {ƛ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘǊƛŎŜǎ wм Ŝǘ wн ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ƭΩǳƴ 

ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ όt! 

dissymétrique). En effet la dépolarisation en R2 va 

commencer pendant que la repolarisation en R1 ne sera pas 

entièrement achevé.  

hƴ ƻōǘƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǳȄ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ 

différentes Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ dissymétrie. 

Si les deux électrodes réceptrices R1 et R2 sont 

ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ ŘŜǳȄ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳşƳŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜΦ /ŀǊ ƭŀ 

repolarisation en R1 est totalement achevée avant que 

ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭŀ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ wнΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 

ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜΦ 
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2e cas : ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦƛȄŜΦ 

[ΩŞƭŜŎǘǊƻŘŜ ǇƭŀŎŞ Ł ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦƛȄŜ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ électrode de référence.  

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ŀƭƻǊǎ ƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ 

ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƳƻƴƻǇƘŀǎƛǉǳŜ avec une seule phase de 

dépolarisation et une seule phase de répolarisation.  

Remarque : le PA monophasique peut aussi être obtenu lorsque la fibre 

Ŝǎǘ ƭŞǎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ wм Ŝǘ wнΦ 5ƻƴŎ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ŝƴ wн : 

ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ Ŧƛbre intacte. 

3e cas : ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ 

ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜΦ 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŜȄŎƛǘŜ ƭŀ ŦƛōǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳǇǊŀƭƛƳƛƴŀƛǊŜΣ ƻƴ 

ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ǳƴ t! ƳƻƴƻǇƘŀǎƛǉǳŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Ŝǎǘ 

ǇǊŞŎŞŘŞ ŘΩǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩƘȅǇŜǊǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΦ  

 

 

Conclusion : 

[ΩƻƴŘŜ ŘŜ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛōǊŜ Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƻƴŘŜ ŘŜ 

repolarisation positive. 

 
 

III. [9{ tI;bha:b9{ LhbLv¦9{ 9b w!tthw¢ !±9/ [ΩLbC[¦· b9w±9¦·Φ 

1. Le potentiel de repos 

a. Origine du potentiel de repos 

Le tableau suivant ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩǳƴ ŘƻǎŀƎŜ ƛƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ  Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ 

nerveuse.  

 K+ Na+ Cl- 

Extérieur de la fibre 20 440 +++ 

Axoplasme (intérieur) 400 49 ++ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ bŀ+ et Cl- et pauvre en K+. Par contre 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ  ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ ό!ȄƻǇƭŀǎƳŜύ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ Y+ et pauvre en Na+ et Cl- 

hƴ ƴƻǘŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ 

différence de concentration qui Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŜǇƻǎΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƛƻƴǎ Ǿƻƴǘ ŘƛŦŦǳǎŜǊ όŘƛŀƭȅǎŜύ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ǇƭŀǎƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ : sortie de K+ et entrée de 

Na+ à travers des canaux de fuite.  

La membrane neunonale est plus perméable aux ions K+ ǉǳΩŀǳȄ ƛƻƴǎ bŀ+, c'est-à-dire, elle laisse sortir plus de 

de K+  ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƭŀƛǎǎŜ ŜƴǘǊŜǊ ŘŜ bŀ+Φ 5ΩƻǴ ǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 
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b. Maintien du potentiel de repos. 

{Ωƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛŀƭȅǎŜΣ ƻƴ ŀƭƭŀƛǘ ŀǾƻƛǊ Ł ƭŀ ƭƻƴƎǳŜ 

un équilibre des ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ /Ŝ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊŀƛǘ  ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

repos. Cependant le potentiel de repos se maintient. En 

effet il existe, au niveau de la membrane, une pompe 

ionique Na+-k+ ATPase qui est un transport actif. Cette 

pompe, à chaque tour, fait sortir 3 ions Na+ et fait entrer 2 

ions K+. Ce qui permet de maintenir la différence de 

concentration ionique, et donc le potentiel de repos. 

[Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳǇŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƻƴ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ Ǉƻmpe Na+-k+ ATPase. 

2. [Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

[ΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜ 

propage le long de la fibre. 

[ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řǳ t! ǇŀǊ ƭΩƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ :  

- Durant la phase de dépolarisation, on constate une augmentation 

de la perméabilité de la membrane aux ions Na+ (ouverture des 

canaux à Na+). Ce qui entraine une entrée brusque des ions Na+ 

Řŀƴǎ ƭΩŀȄƻǇƭŀǎƳŜΦ 9ƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƻƴǎ Y+ 

devient nulle (fermeture des canaux à K+). 

[Ŝ ǇƛŎ όƳŀȄƛƳǳƳύ  ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƳŀǎǎƛǾŜ 

de Na+. 

- Pendant la phase de repolarisation, la perméabilité des ions K+ 

ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ Y+ (sortie de 

K+), alors que la perméabilité aux ions Na+ diminue (fermeture des 

canaux Na+). 

- [ΩƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘǳŜ Ł ŘŜǎ 

variations de la perméabilité membranaire aux ions K+ et Na+. 

Interprétation : 

- [ΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǇǊŀƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ 

canaux ioniques Na+ ǾƻƭǘŀƎŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘΦ /Ŝ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 

brusque et massive des ions Na+ Řŀƴǎ ƭΩŀȄƻǇƭŀǎƳŜΦ 

Lƭ ȅŀ ŀƭƻǊǎ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩƛƻƴǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ 

négatif Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞpolarisation. 

- Ensuite  les canaux K+ ǾƻƭǘŀƎŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ όŎŜǳȄ ŘŜǎ 

ions Na+ se ferment) et les ions K+ sortent massivement pour 

ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ƛƻƴƛǉǳŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

repolarisation.  

- La sortie excessive de K+ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩƛƻƴǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ Ł 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǇƻƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Υ ŎΩŜǎǘ 

ƭΩƘȅǇŜǊǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

- En fin la pompe Na+-K+ fonctionne à nouveau pour rétablir la 

différence de concentration initiale. 

Conclusion : /ΩŜǎǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ōǊǳǎǉǳŜ Ŝǘ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘΩƛƻƴ b+ Řŀƴǎ ƭΩŀȄƻƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

sortie progressive de K+ est responsable de la repolarisation. 
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IV. [! /hb5¦/¢Lhb 59 [ΩLbC[¦· b9w±9¦· 

¦ƴ ƴŜǊŦ ƻǳ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ŜȄŎƛǘŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Ŝǎǘ Ŏŀpable de conduire un influx 

nerveux. 

Comment calcule-t-ƻƴ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ? Que sont les différents types de conduction ? Quels 

ǎƻƴǘ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦŀƛǊŜ ǾŀǊƛŜǊ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ? 

1. [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ : 

On ǇŜǳǘ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩI9[ah[¢½ όмурлύ : 

- 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƻƴ ŜȄŎƛǘŜ ǳƴ ƴŜǊŦ Ŝƴ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ! Ŝǘ ƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ 

récepteur placé à une distance d1 du  point de stimulation. 

- Ensuite on excite ce nerf au même point, mais on change la distance entre les électrodes excitatrices et les 

électrodes réceptrices. 

- hƴ ƻōǘƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜǳȄ t! ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜǊΦ 

 

 

 

 

 

 

Connaissant le temps mis entre la stimulation et la réponse, on peut donc déduire la vitesse par la formule 

suivante. 

V=
Ў

Ў
 (m/s)  avec  ЎὨ= d2-d1 =S2R2-S2R1 ; Ўὸ=t2-T1 

{Ωƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ±Ґ (m/s)  avec d=distance entre S2 et R1 Ŝǘ ǘҐ Ł ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǊǘŜŦŀŎǘ 

et la fin de la dépolarisation. 

2. Les ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ : 

× Dans une fibre amyélinisée : 

[ΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴŜ ƻƴŘŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ 

courants locaux. On dit que la conduction est continue.  

× Dans une fibre myélinisée : 

[ŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƳȅŞƭƛƴƛǎŞŜǎ ƴΩŜǎǘ ǇƻƭŀǊƛǎŞŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴǆǳŘǎ ŘŜ wŀƴǾƛŜǊΣ ŎŀǊ ƭŀ ƎŀƛƴŜ ŘŜ 

myéline est un isolant. De ce fait, après excitation, les charges électriques (ondes négatives) effectuent 

ŘŜǎ ǎŀǳǘǎ ŘΩǳƴ ƴǆǳŘ ŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘΦ Cette conduction est dite saltatoire. Elle est beaucoup plus rapide de la 

conduction continue.  
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3. Les facteurs faisant varier la conduction 

Analyse du tableau : 

On constate que : 

- tƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎ ŘŜ ƳşƳŜ ƴŀǘǳǊŜ όƳȅŞƭƛƴƛǎŞŜǎύΣ нлϲ/Σ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 

plus élevée que le diamètre est grand. 

- tƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎ ŘŜ ƳşƳŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ όнлҡƳύΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǎƛ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ όƭƻƛ 

du Q10 Υ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ о ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ мл°). 

- ! ƭŀ ƳşƳŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŀ ŦƛōǊŜ ƳȅŞƭƛƴƛǎŞŜ ŘŜ нлҡƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ Ł ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ 

ŀƳȅŞƭƛƴƛǎŞŜ ŘŜ млллҡƳΦ ŎŜŎƛ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳȅŞƭƛƴŜ όŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ŝǘ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ǎŀƭǘŀǘƻƛǊŜύΦ 

 

Conclusion : Le diamètre plus grand, ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳȅŞƭƛƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ 

ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜΦ 

4. /ƻŘŀƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜ : cas du corpuscule de Pacini 

Les corpuscules de Pacini sont des récepteurs du touché (tactile) sensibles à une variation de pression. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴŀƛǎƻƴǎ ƴŜǊǾŜǳǎŜǎ ŜƴǘƻǳǊŞŜǎ ŘŜ ŎŀǇǎǳƭŜǎ ŦŀƛǘŜǎ 

de lamelle concentriques et de tissus conjonctives.  

hƴ ƛǎƻƭŜ ǳƴ ŎƻǊǇǳǎŎǳƭŜ ŘŜ tŀŎƛƴƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻǳƳŜǘ Ł ŘŜǎ 

ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎ όл,2 à 13g). 

Une microélectrode réceptrice est placée sur la fibre pour 

capter (enregistrer) les messages nerveux se rendant vers le 

centre nerveux. 

 

!ƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ : 

- !ǾŜŎ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ όлΣн ƎύΣ ƻƴ ƴΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ 

pas de PA Υ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ infraliminaire. 

- hƴ ŀǳƎƳŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ όлΣс Ł моƎύ 

Ŝǘ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ 

ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ t! Řƻƴǘ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ 

Ƴŀƛǎ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

pression. 

 

 

 

Conclusion : Le message nerveux émis par un récepteur  sensoriel est représenté par des trains égaux de PA 

Řƻƴǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΦ 

[ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜ  Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎƻŘŞŜ Ŝƴ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƴƻƴ Ŝƴ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜΦ /ŀr la fibre obéit à 

la loi du tout rien. 

Nature de la fibre Diamètre de la fibre (µm) Tempé (°C) Vitesse de 

conduction (m/s) 

Fibre myélinisée (nerf sciatique 

de grenouille) 

10 20 17 

20 20 30 

30 80 

Fibre myélinisée de mammifère 20 27 33 

Fibre amyélinisée de calmar 1000 (1mm) 20 30 
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V. LA TRANSMISSION SYNAPTIQUE 

1. Organisation de la synapse neuro-neuronique : 

Une synapse neuro-neuronique est constituée de deux partie : un 

élément pré-synaptique et un élement post-synaptique séparés par un 

espace appelé fente synaptique. 

Le bouton synaptique du neurone pré-synaptique renferme des 

vésicules synaptiques remplies de neurotransmetteur ou médiateur 

chimique.  

 

[Ŝǎ ƳŞŘƛŀǘŜǳǊǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŞǎΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜΣ 

adrénaline, la sérotonine,  la dopamine, le GABA (acide gamma amino-

butyriquŜύ Χ 

Le médiateur chimique est synthétisé au niveau du corps cellulaire du 

neurone, par le REG particulier (corps de Nissl). Il est ensuite stocké dans des vésicules golgiennes qui migrent 

vers le bouton synaptique pour devenir des vésicules synaptiques. 

Le bouton synaptique de neurone post-synaptique est formé de récepteurs spécifiques membranaires (du 

médiateur chimique) et de canaux ioniques. 

2. Le fonctionnement de la synapse : 

[ŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ŘΩǳƴ ƴŜǳǊƻƴŜ ǇǊŞ-synaptique à un neurone post-synaptique se fait de 

manière suivante :  

1) Le message nerveux présynaptique 

2) [ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Řŀƴs le bouton synaptique 

ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ƛƻƴƛǉǳŜǎ Ł /ŀ2+ qui 

ǇŞƴŝǘǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄƻƴŜ όŘǳ ōƻǳǘƻƴ ǇǊŞ-

synaptique).  

3) [ΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ /ŀ2+ augmente la perméabilité de la 

membrane pré-synaptique et déclenche la libération du 

neuromédiateur ou médiateur chimique dans la fente 

synaptique. La libération du médiateur par les vésicules 

synaptiques se fait par exocytose. Les ions Ca2+ sont 

ensuite expulsés du bouton synaptique. 

4) Une fois libéré, le neuromédiateur se fixe sur les sites 

des récepteurs spécifiques qui sont situés uniquement 

sur la membrane post-synaptique.  

5) La fixation du neuromédiateur sur les récepteurs 

ŜƴǘǊŀƛƴŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ƛƻƴƛǉǳŜǎ bŀ+-K+ chimio-

dépendant. Les ions Na+ entrent brusquement et 

massivement dans le neurone post-synaptique 

(dépolarisation) et après les ions K+ sortent 

progressivement (repolarisation). Ce qui donne 

ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻn post-synaptique (PPS) 

qui se propage le long du neurone. 

6) Le médiateur chimique se détache ensuite des 

récepteurs et est détruit par une enzyme pour 

empêcher son action continue.  

Exemple : ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜ Ŝǎǘ ŘŞǘǊǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜƴȊȅƳŜ ŀǇǇŜƭŞŜ ŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜǎǘŞǊŀǎŜ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ 

groupement acéyl et de la choline qui est récupérer par le neurone pré-synaptique. 
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Remarque : 

- Les vésicules synaptiques sont localisées uniquement dans le bouton synaptique (pré-synaptique) alors que 

les récepteurs sont sur la membrane post-synaptique. Cette disposition explique la transmission 

ǳƴƛŘƛǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄΦ 

- On appelle délai ou retard synaptique, le temps mis pour que les phénomènes chimiques lors de la 

transmission synaptique se réalisent.  

- Il existe deux types de synapses : 

¶ Les synapses chimiques : ce sont les plus fréquentes. Elles sont caractérisées par la transmission à 

ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƳŞŘƛŀǘŜǳǊ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞƭŀƛ ƻǳ ǊŜǘŀǊŘ ŎƘƛƳƛǉǳŜΦ 

¶ Les synapses électriques Υ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

pré et post-ǎȅƴŀǇǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƭƭŞǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŜƴǘŜ ǎȅƴŀǇǘƛǉǳŜΦ Le délai synaptique est aussi nul 

(pas de délai). La transmission est directe. Les  synapses électriques sont appelées gap jonction. 

3. Synapse excitatrice et synapses inhibitrices 

Soit un neurone D (post-synaptique) dont le corps cellulaire fait synapse avec 3 boutons de neurones A, B 

et C (pré-synatiques)  

On stimule isolement ou 

simultanément les neurones  A, B et 

C avec un courant de même intensité, 

Ǉǳƛǎ ƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩǳƴ ƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜ ǇƭŀŎŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

ƭΩŀȄƻƴŜ Řǳ ƴŜǳǊƻƴŜ 5Φ 

SA : stimulation du neurone A 

SB: stimulation du neurone B 

SC: stimulation du neurone C 

SA+B: stimulation d simultanée des 

neurones A et B 

SA+C: stimulation simultanée des 

neurones A et C 

Résultats 

Figure A 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure B 

Figure C 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure D 
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- Si le délai séparant deux stimulations successives du même neurone A est relativement long, alors on 

obtient une faible dépolarisation du neurone post-sypnaptique D Υ ŎΩŜǎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ǉƻǎǘ-synaptique 

excitateur (PPSE). (Fig a) 

/Ŝ tt{9 Ŝǎǘ ƛƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩouverture complète des canaux Na+. 

- Si le délai séparant les deux stimulations successives du  même neurone A est court, on obtient un 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ǉƻǎǘ-synaptique (PAPS). Ce PAPS est obtenu par sommation de deux PPSE. (Fig b). 

- En stimulant simultanément deux neurones A et B, on obtient un PAPS, par sommation des deux PPSE 

venant des neurones A et B. (Fig c) 

- La stimulation du neurone C entraine une hyperpolarisation de la membrane du neurone post-synatique D : 

ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ǉƻǎǘ-synaptique inhibiteur (PPSI).  (Fig d) 

- [ŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ ŘŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ! Ŝǘ / Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŜŦŦŜǘΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜ ƴƛ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƴƛ 

hyperpolarisation.  

Conclusion : 

[Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ǉƻǎǘ ǎȅƴŀǇǘƛǉǳŜ t!t{ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƻōǘŜƴǳ ŘŜ ŘŜǳȄ Ŧŀœƻƴǎ : 

¶ Soit par addition de deux PPSE suite à une libération répétée du neurotransmetteur par le même bouton 

synaptique Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΦ 

/ŜŎƛ ǎΩƻōǘƛŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ƴŜǳǊƻƴŜ ǇǊŞ-synaptique. 

¶ Soit par addition de deux PPSE nés dans deux ou plusieurs synapses Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎǇŀŎƛŀƭŜΦ 

- Les synapses A et B sont dites excitatrices car leur stimulation génère des PPSE. 

- [ŀ ǎȅƴŀǇǎŜ / Ŝǎǘ ŘƛǘŜ ƛƴƘƛōƛǘǊƛŎŜ ŎŀǊ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴŜǳǊƻƴŜ / ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴ tt{LΦ 

Dans les synapses inhibitrices, le neuroƳŞŘƛŀǘŜǳǊ ƭƛōŞǊŞ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǎƻƛǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ /ƭ- dans le neurone post-

synaptique, soit la sortie des ions K+ Τ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩƘȅǇŜǊǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

En résumé, un neurone post-synaptique comme le neurone D reçoit à la fois des PPSE et des PPSI. 

- Si PPSE > PPSI Č PPSE ou PAPS 

- Si PPSI > PPSE Č Hyperpolarisation 

- Si PPSE =PPSI Č rien (potentiel de repos). 

 

4. Quelques substances pouvant modifier la transmission synaptique : 

- Le curare Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǉǳƛ ŀ ǳƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ spatiale identique à celle de 

ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜΦ Lƭ ƻŎŎǳǇŜ ŘƻƴŎ ƭŜ ǎƛǘŜ Řǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ Ŝǘ ōƭƻǉǳŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴŀǇǎŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ƴŜǳǊƻƴŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ όǇƭŀǉǳŜ ƳƻǘǊƛŎŜύΣ ƭŜ ŎǳǊŀǊŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ 

paralysie du muscle. 

- Les drogues opiacées (opium, morphine, héroïne) sont de puissants analgésiques (substances qui 

atténuent la sensibilité à la douleur). Elles bloquent la transmission des messages de douleur. 

- La cocaïne ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴŜǳǊƻƴŜ Ǉƻǎǘ-ǎȅƴŀǇǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǎΩƻǇǇƻǎant à la dégradation du 

neuromédiateur (dopamine). 

- [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ /ŀ+ au niveau de la synapse empêche la transmission du message nerveux. 

CONCLUSION FINALE 

Les propriétés du tissu nerveux Υ ƭΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛōƛƭƛǘŞ ŎƻƴŦŝǊŜƴǘ ŀǳȄ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ǳƴ ǊƾƭŜ Řans la 

ǊŞŎŜǇǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŜǊǾŜǳǎŜΦ 

Les messages nerveux reçus sont conduits au système nerveux central qui élabore une réponse pouvant 

conduire à des comportements observables. Exemple le retrait de la main à la sǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ōǊǶƭǳǊŜΦ 

 

 

 



M. NGOM, professeur  au lycée Ahmadou Ndack Seck de thiès/:/   Cahier de SVT ɀ Terminale S2  Page 21 

 

Thème III : RÔLE DU SYSTÎME NERVEUX DANS LE COMPORTEMENT MOTEUR D½UN ANIMAL 

INTRODUCTION 

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƴƻǘǊŜ ƳƛƭƛŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

reçus de notre environnement sont intégrées par le système nerveux et peuvent conduire à des 

comportements. 

hƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƻǘŜǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ 

volontaires et les comportements involontaires ou réflexes. Il existe des réflexes innés et des réflexes acquis 

par conditionnement. 

I. NOTION DE RÉFLEXE  

On appelle réflexe, un comportement involontaire. 

Exemple 1 : le réflexe rotulien 

Un sujet est assis, jambes repliées et pendantes. On donne un coup sec 

sur son genou au dessous de la rotule  (os mobile du genou).  

On observe une extension brusque de la jambe : ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ 

rotulien. 

 

Si le coup est porté sur le 

ǘŜƴŘƻƴ ŘΩ!ŎƘƛƭƭŜΣ ƻn observe 

une extension du pied Υ ŎΩŜǎǘ 

le réflexe achilléen.  

 

 

 

 

 

 

 

Exemple 2 : le réflexe plantaire 

 Le sujet est déchaussé (pied nu). On lui chatouille légèrement la plante du 

pied. On observe un fléchissement des orteils et parfois un retrait du pied : 

ŎΩŜǎǘ ƭŜ réflexe plantaire.  

 

Exemple 3 : ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

[ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŧŀƛǘ ǳƴ ŦŀǳȄ Ǉŀǎ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƎƭƛǎǎŜ ǇƻǳǊ ǘƻƳōŜǊΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ōǊǳǎǉǳŜ ŘŜ 

la position des membres et du tronc pour redresser la posture du corps Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ  

/Ŝ ǊŞŦƭŜȄŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ  ŎƘŜȊ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǎǳǎǇŜƴŘǳ  ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƭŀƴŎƘŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩƛƴŎƭƛƴŀƛson de la planche, on observe 

ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ  

Autres exemples de réflexes 

- Retrait de la main après brûlure, 

- {ŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀƭƛǾŜ όǎŀƭƛǾŀǘƛƻƴύ Ŝƴ Ǿƻȅŀƴǘ ƻǳ Ŝƴ ǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƻŘŜǳǊ ŘΩǳƴ Ǉƭŀǘ agréable ou du citron. 

- Accélération de la fréquence cardiaque à la vu du danger ou quand on a peur. 

 

Conclusion : 

Ces réactions observées sont involontaires et sont des réponses à des excitations. Elles sont aussi 

inconscientes. 

Donc un réflexe est un comportement involontaire, rapide et inconscient 



M. NGOM, professeur  au lycée Ahmadou Ndack Seck de thiès/:/   Cahier de SVT ɀ Terminale S2  Page 22 

 

II. ;¢¦59 5Ω¦b w;C[9·9 Lbb; : exemple du réflexe de la flexion de patte chez la grenouille 

1. Mise en évidence : 

hƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ǎǇƛƴŀƭŜΣ 

c'est-à-dire une grenouille décérébré 

όŘƻƴǘ ƭŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǘǊǳƛǘύ Ŝǘ Řƻƴǘ 

moelle épinière est intacte.  

Cette grenouille spinale est suspendue 

à une potence où elle reste inerte 

(calme, sans mouvement) mais réagit à 

des excitations suffisantes (mécanique, 

thermique, électrique ou chimique). 

On excite ma patte postérieure gauche 

de la grenouille en la trempant dans 

une solution acide diluée de 

concentration croissante C1 à C6   

 

Résultats : 

- tƻǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŘŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ /мΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ όƻƴ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƭŜȄƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

patte) : la concentration C1 est infraliminaire. 

- Une augmentation de la concentration entraine : 

¶ 5ΩŀōƻǊŘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘǘŜ ό/нύ : la réponse est localisée ; 

¶ La flexion de la patte excitée (C3) : la réponse est unilatérale ; 

¶ La flexion des deux pattes postérieures (C4) : la réponse est symétrique ; 

¶ La flexion des 4 pattes (C5) : la réponse est irradiée ; 

¶ La contraction de tout le corps (C6) : la réponse est généralisée. 

 

Conclusion : 

[ŀ ǇŀǘǘŜ ŜȄŎƛǘŞŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞΦ 

[ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭΩŀ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞ : ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ 

Pflüger : « la réǇƻƴǎŜ ƛƴǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 

de stimulation est élevée ». 

La réponse peut ainsi être successivement localisée, unilatérale, symétrique, irradiée ou générale. 

2. bƻǘƛƻƴ ŘΩŀǊŎ ǊŞŦƭŜȄŜ 

a. Mise en évidence des différents éléments intervenant dans un réflexe. 

- Expérience 1 : Anesthésie de la peau 

hƴ ǘǊŜƳǇŜ ƭŀ ǇŀǘǘŜ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ǎǇƛƴŀƭŜ Řŀƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ нƳƴΦ hƴ ŜȄŎƛǘŜ 

ensuite, avec une intensité suffisante, cette partie dŜ ƭŀ ǇŀǘǘŜ ǘǊŀƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘƘŜǊΦ  

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴΦ  

{ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƛǘŜ ƭŀ ǇŀǘǘŜ ƻǇǇƻǎŞŜ όŘǊƻƛǘŜύΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ /пΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǘǘŜǎ 

ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ /Ŝ ǉǳƛ ǇǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘƘŜǊ όŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜύ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭŀ perte de la sensibilité et non la perte de la 

motricité (capacité de se mouvoir). 

hƴ ŀǘǘŜƴŘ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘƘŜǊ ǎΩŞǾŀǇƻǊŜ όǎŜ ǾƻƭŀǘƛƭƛǎŜύΣ Ŝǘ ƻƴ ŜȄŎƛǘŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŀ 

région de la patte gauche traitée. On observe une réaction. Donc ƭΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ŀ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇŀǎǎŀƎŜǊΦ  

/ŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭ : exemple la peau  
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- Expérience 2 : section du nerf sciatique. 

- On sectionne le nerf sciatique de la patte 

gauche, puis on excite cette même patte. 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ǊƛŜƴΣ ŀǳŎǳƴŜ 

réaction. 

 

¶ On excite le bout central relié à la moelle 

épinière et on observe une contraction de la 

patte opposée (droite), et même des pattes 

antérieures : le nerf sciatique conduit un 

influx nerveux sensitif. 

¶ On excite le bout périphérique (c'est-à-dire 

ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƭƛŞ Ł ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜΣ Ŝǘ ƻƴ 

observe une réaction de la patte gauche : le nerf sciatique conduit un influx nerveux moteur. 

¶ Le nerf sciatique conduit à la fois un influx nerveux sensitif et un influx nerveux moteur Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ nerf 

mixte. 

 

Remarque : ƭŜ ƴŜǊŦ ǎŎƛŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƴŜǊǾŜǳǎŜǎ ǎŜƴǎƛǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ 

sensitif, et des fibres nerveuǎŜǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ƳƻǘŜǳǊΦ 

- Expérience 3 : destruction de la moelle épinière 

On détruit la moelle épinière de la grenouille spinale en introduisant une aiguille dans le canal rachidien de 

la colonne vertébrale. 

Ensuite on excite la patte droite qui intacte. On observe aucune réaction, pas de réponse. 

[ŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ Υ ŎΩŜǎǘ le centre nerveux. 

- Expérience 4 : destruction du muscle. 

On détruit le muscle gastrocnémien (muscle du mollŜǘύ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ǎǇƛƴŀƭŜΦ hƴ ŜȄŎƛǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜ 

ǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǘǘŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ hƴ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ ŀƭƻǊǎ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǘǘŜ ŜȄŎƛǘŞŜΦ 

[Ŝ ƳǳǎŎƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘŜǳǊ 

Conclusion : on peut ainsi retenir que les différents éléments intervenant dans la réalisation ou 

ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ ǎƻƴǘ : 

ü Un récepteur sensoriel : il est situé dans un organe de sens (peau, langue, yeux, narines, oreille interne). Le 

ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ǊŜœƻƛǘ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴƴŜ ƴŀissance à un influx nerveux sensitif.  

ü Un conducteur sensoriel centripète Υ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ǎŜƴǎƛǘƛŦ Řǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 

ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ǎŜƴǎƛǘƛǾŜΦ 

ü   Un centre nerveux ou centre réflexe Υ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ǎŜƴǎƛǘƛŦΣ ƭΩƛƴǘŝƎǊŜ Ŝǘ ŞƭŀōƻǊŜ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ 

ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ƳƻǘŜǳǊΦ 

Le centre des comportements involontaires ou réflexes est soit la moelle épinière ou le bulbe rachidien. 

ü Un conducteur moteur  centrifuge Υ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ƳƻǘŜǳǊ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ vers les organes 

effecteurs. Il est formé par une fibre motrice. 

ü Un effecteur ǉǳƛ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘΦ [ΩŜŦŦŜŎǘŜǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ƳǳǎŎƭŜ ƻǳ ǳƴŜ ƎƭŀƴŘŜΦ 

[ΩŜŦŦŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƳǳǎŎƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǊŞŦƭŜȄŜΣ ƻǳ ǳƴŜ ƎƭŀƴŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǌéflexes de sécrétion. 

Un influx nerveux Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƻǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǇŀǊ ǳƴ 

récepteur sensoriel et conduit par des fibres nerveuses. 

[ΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Ŝǎǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǘǊŀƛƴǎ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎtion de fréquences variables. 

b. [Ŝ ǘǊŀƧŜǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄΦ 
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× Expérience de Bell et Magendie 

 Cette expérience est réalisée sur un chien. On 

met à nu un des nerfs rachidiens et les racines 

ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜ ǉǳƛ ƭΩǳƴƛǎǎŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ 

épinière.  

1e cas : on section en 1, la racine postérieure et 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǇŜǊŘ ǎŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƛƴƴŜǊǾŞŜ 

par ce nerf. 

{ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƛǘŜ ƭŜ ōƻǳǘ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƛƭ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻǳǘ ŎŜƴǘǊŀƭ 

provoque un mouvement de la région innervée par 

le nerf : la racine postérieure du nerf rachidien est 

sensitive. Elle contient des fibres sensitives qui 

ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜΦ 

2e cas : sur un autre animal, on sectionne la racine 

antérieure du nerf rachidien en 2 (voir figure). Il ƴΩȅ ŀ 

plus de mouvement des muscles de la région innervée par ce nerf : la racine antérieure contient des fibres 

motrices. 

3e cas : ƻƴ ǎŜŎǘƛƻƴƴŜ ǳƴ ƴŜǊŦ ǊŀŎƘƛŘƛŜƴ Ŝǘ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊŀƭȅǎƛŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ 

territoire innervé par ce nerf : le nerf rachidien est un nerf mixte. Il conduit des fibres sensitives et des fibres 

motrices. 

 

× Expérience de la dégénérescence  wallérienne : 

- Sur un chien, on sectionne la racine postérieure 

ŘΩǳƴ ƴŜǊŦ ǊŀŎƘƛŘƛŜƴ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ 

ganglion spinal. Les fibres du bout central et 

périphérique dégénèrent : les corps cellulaires 

des fibres sensitives se trouvent dans le 

ganglion spinal 

- On coupe la racine antérieure, les fibres du bout 

périphérique dégénèrent alors que celles du 

bout central restent intactes : les corps 

cellulaires des fibres motrices se trouvent dans 

la substance grise de la moelle épinière. 

Conclusion : ces expériences montrent que les voies 

ǎǳƛǾƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ : 

- Des neurones unipolaires (en T) sensitifs passant 

par la racine dorsale ou postérieure et dont les 

corps cellulaire se trouvent dans le ganglion 

spinal. 

- Des neurones multipolaires moteurs passant par 

la racine ventrale ou antérieure et dont les corps 

cellulaire se trouvent dans la substance grise de la 

moelle épinière. 

Définition : on appelle arc réflexeΣ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘ ǇŀǊŎƻǳǊǳ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜŦŦŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ 

passant par le centre nerveux.  

NB : [ΩƛƴŦƭǳȄ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭ ǇŞƴŝǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŀŎƛƴŜ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŦlux 

moteur élaboré par le centre repart par la racine antérieure. 
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Remarque : dans certain cas de réflexe, il existe dans la moelle épinière des neurones intermédiaires qui 

ǊŜƭƛŜƴǘ ƭŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ǎŜƴǎƛǘƛŦǎ Ŝǘ ƳƻǘŜǳǊǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻǳ inter-neurones. 

c. Interprétation de la loi de Pflüger 

ü Cas du réflexe bilatéral (symétrique) : 

[Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛōǊŜ 

motrice (motoneurone) du côté opposé est 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ƎǊŃŎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƴŜǳǊƻƴŜǎ 

ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀǳȄ ƻǳ transverses dits 

commissuraux (4). 

/Ŝǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǳƴ ǎŜǳƛƭ 

ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊ-neurones 

responsables de réflexe localisé ou unilatéral. 

/ΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜ 

exige une intensité plus forte que celle des 

réflexes localisé et unilatéral. 

ü /ŀǎ ŘΩǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ ƛǊǊŀŘƛŞ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŀƭ : 

5Ŝǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀǳȄ όс Ŝǘ 

уύ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ŀǳȄ 

motoneurones situés aux différents étages de la 

substance grise. 

/Ŝǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀǳȄ ƻǳ 

transverses. 

Conclusion Υ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǳƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŜƴŘǳŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

ŞƭŜǾŞŜ όƭƻƛ ŘŜ tŦƭǸƎŜǊύΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ /ϥŜǎǘ-à-dire 

ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ 

NB : 

- Si le neurone sensitif fait directement synapse avec le motonŜǳǊƻƴŜΣ ƭΩŀǊŎ ǊŞŦƭŜȄŜ Ŝǎǘ Řƛǘ monosynaptique. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄŜǎ ƳȅƻǘŀǘƛǉǳŜǎ  όǊŞŦƭŜȄŜ ŘΩŞǘƛǊŜƳŜƴǘύ ŜȄ : le réflexe rotulien 

- {ƛ ƭΩŀǊŎ ǊŞŦƭŜȄŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ƴŜǳǊƻƴŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ou interneurone (dans la corne antérieure de la 

substance grise de la mƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜύ ƭΩŀǊŎ ǊŞŦƭŜȄŜ Ŝǎǘ Řƛǘ polysynaptique. /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄŜǎ 

extéroceptifs et intéroceptifs. 
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3. Caractéristiques des réflexes innés 

- Les réflexes innés sont des réflexes héréditairement fixes, obtenus dès la naissance.  

- Ils sont absolus. 

- Les réflexes innés sont spécifiques et stéréotypés 

¶ Spécifique : chez les individus appartenant à la même espèce : le même stimulus provoque toujours la 

même réaction. 

¶ Stéréotypé : chez un individu, les réactions sont identiques pour les mêmes conditions stimulations.  

- Tous les réflexes sont adaptés à un but : 

Á [ƻǊǎǉǳŜ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘƛǊŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŀǇǊŝǎ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǊǇǎ ōǊǶƭŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΣ Řǳ 

danger Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ƻǳ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ 

/ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇŀǳǇƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ȅŜǳȄ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǳƴ ŘƻƛƎǘ ƻǳ ǳƴ ƻōƧŜǘ ŘŜ 

ƭΩǆƛƭΦ  

Á [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ǳƴ ōǊǳƛǘ ƛƴǎƻƭƛǘŜ όŎǊƛ ŦƻǊǘύΣ ƻƴ ǘƻǳǊƴŜ ƭŀ ǘşǘŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘΦ [Ŝ ōǳǘ Ŝǎǘ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ōǊǳƛǘ ƻǳ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΦ 

De façon générale les réflexes sont des comportements biologiquement significatifs. A une excitation 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƭŜ ōǳǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ 

milieu extérieur. 

NB : la moelle épinière est capable de contrôler en même temps ou successivement plusieurs réflexes. Elle 

joue un rôle intégrateur. Exemple : la coordination de deux muscles antagonistes (fléchisseur et extenseur) 

(voir planche). 

Sherrington a montré 

que la contraction des 

muscles extenseurs 

ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

relâchement des muscles 

fléchisseurs 

antagonistes.  

Une telle coordination 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

innervation réciproque 

des muscles 

antagonistes.  

La moelle épinière élabore deux messages nerveux moteurs : 

V [Ωǳƴ Ǿŀ ŜȄŎƛǘŜǊ les muscles extenseurs qui se contractent, 

V [ΩŀǳǘǊŜ Ǿŀ ƛƴƘƛōŜǊ ƭŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ŦƭŞŎƘƛǎǎŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜƭŃŎƘŜƴǘΦ 

4. Classification des réflexes innés 

Les réflexes peuvent être classés selon divers critères. 

a. Selon le centre nerveux 

On distingue : 

- Les réflexes médullaires dont le centre nerveux est la moelle épinière 

- Les réflexes cérébelleux 

b. Selon la position du récepteur sensoriel 

On distingue : 

- Les réflexes extéroceptifs : ce sont des réflexes dont les récepteurs sensoriels se trouvent à la 

ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƻǊƎŀƴŜ ŘŜ ǎŜƴǎ όǇŜŀǳΣ ƻǊŜƛƭƭŜΣ ƴŜȊΣ ǆƛƭΣ ƭŀƴƎǳŜύΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ 

polysynaptiques. 
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- Les réflexes intéroceptifs : ce sont des réflexes dont les récepteurs sensoriels se trouvent à la 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ : 

¶ Soit à la surface des viscères (organes internes) : ce sont les réflexes viscéroceptifs. Ils sont poly-

synaptiques 

¶ {ƻƛǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘŜǳǊ : ce sont les réflexes proprioceptifs. Ils sont 

monosynaptiques. Exemple : le réflexe myotatique. 

× Étude du réflexe myotatique : 

[Ŝ ǊŞŦƭŜȄŜ ƳȅƻǘŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳǳǎŎƭŜ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŞǘƛǊŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǊŞŦƭŜȄŜ ƳȅƻǘŀǘƛǉǳŜ 

Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞ ǊŞŦƭŜȄŜ ŘΩŞǘƛǊŜƳŜƴǘΦ ό±ƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜύ 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǊŞŦƭŜȄŜ ǊƻǘǳƭƛŜƴ ƻǳ ŀŎƘƛƭƭŞŜƴ : la percussion (choc) du tendon rotulien  (ou achilléen) 

déclenche la contraction brutale et involontaire du muscle, ce qui conduit à une extension de la jambe (ou 

du pied). 

 
Les récepteurs sont des fuseaux neuromusculaires qui sont disposés parallèlement aux fibres musculaires. 

[Ŝ ŎƘƻŎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭΩŞǘƛǊŜƳŜnt de ces fuseaux neuromusculaire qui sont ainsi stimulés et génèrent un influx 

nerveux sensitif qui sera conduit vers le centre nerveux. 

[ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Ł ƭΩŞǘƛǊŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ ŞǘƛǊŞΦ 

Le muscle possède deux sortes de récepteurs : 

Á Les fuseaux neuromusculaires situés dans la masse musculaire, parallèlement aux fibres musculaires. 

Á Et les organes tendineux de Golgi, localisés dans les tendons. 

NB : ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ƳǳǎŎƭŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞǘƛǊŞΣ ƛƭ Ŧƛƴƛǘ ǇŀǊ ǎŜ ǊŜƭŃŎƘŜǊΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ réflexe myotatique inverse. 

Dans le cas de deux muscles antagonistes, le relâchement du muscle fortement étiré entrain la contraction du 

muscle opposé. 

III. ÉTUDE DU RÉFLEXE CONDITIONNEL OU RÉFLEXE ACQUIS 

1. Mise en évidence du réflexe inné de la salivation chez le chien. 

Expérience 1 : ƻƴ ŘƻƴƴŜ Ł ǳƴ ŎƘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎŀƭƛǾŜΦ /ŜǘǘŜ ǎŀƭƛǾŀǘƛƻƴ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ƳşƳŜ 

si on détruit les hémisphères cérébraux. 

Conclusion Υ ƭŀ ǎŀƭƛǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞŦƭŜȄŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞΦ 

 

Expérience 2 : {ƛ ƭΩƻƴ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭŜ ōǳƭōŜ ǊŀŎƘƛŘƛŜƴ Ŝǘ ƻƴ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŀǳ ŎƘƛŜƴΣ ƻƴ ƴŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀǳŎǳƴŜ 

salivation. 

Conclusion : le bulbe rachidien est indispensable à la réalisation du réflexe de la salivation Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ 

nerveux. 
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2. Le conditionƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǊŞŦƭŜȄŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭΦ 

2.1. le réflexe de Pavlov (Type répondant) 

a. tǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ όŎƘƛŜƴύ : 

Le chien est isolé de toute stimulation 

provenant du milieu extérieur afin que son 

attention ne soit pas distraite. Il est ainsi 

enfermé dans une tour de silence (voir figure). 

/ŜǘǘŜ ŜƴŎŜƛƴǘŜ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǉǳƛ 

permet de donner un signal sonore 

όƳŞǘǊƻƴƻƳŜύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ 

de nourriture (viande). La gueule du chien est 

ƳǳƴƛŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛǎǘǳƭŜ όŎŀƴŀƭύ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǎŀƭƛǾŀǘƛƻƴΦ  

 

 

b. Le conditionnement : 

Le conditionnement comprend 4 phases : 

- 1e phase : Pavlov fait entendre le son du métronome au chien. Celui-ci ne salive pas. Il en déduit que le son 

est stimulus neutre, c'est-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƭƛǾŀǘƛƻƴΦ 

- 2e phase : tŀǾƭƻǾ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŀǳ ŎƘƛŜƴ Ŝǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎŀƭƛǾŜΦ [ŀ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǎǘƛƳǳƭǳǎ 

absolu, c'est-à-dire un stimulus qui donne le résultat attendu dès sa première application. 

- 3e phase : Pavlov fait entendre le son du métronome au chien puis lui donne de la viande ; le chien salive. Il 

répète plusieurs fois cette opération en associant le stimulus neutre (son) et le stimulus absolu (viande). 

- 4e phase : Enfin Pavlov soumet au chien uniquement le son du métronome sans lui donner de la viande. Il 

constate que le chien salive. Il en déduit que le son du métronome (normalement stimulus neutre) est 

devenu un stimulus efficace pour entrainer la salivation.  Le chien est donc conditionné. 

Ce réflexe conditionnel est appelé réflexe pavlovien ou répondant, ŎŀǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǊŞǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ǎǘƛƳǳƭƛ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ 

son environnement. 
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Pavlov constate que le conditionnement du 

chien exige que celui-Ŏƛ ǎƻƛǘ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘΩŞǾŜƛƭ ŎŀǊ 

ǎƛ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎƻƳƴƻƭŜ ƻǳ ŘƻǊǘ ƻǳ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛǎǘǊŀƛǘΣ ƭŜ 

réflexe est retardé voir impossible.  

Le cerveau est donc nécessaire dans 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞŦƭŜȄŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ 

ƴƛǾŜŀǳΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǊŞǇŞǘŞŜ Řǳ 

ǎǘƛƳǳƭǳǎ ƴŜǳǘǊŜ Ŝǘ Řǳ ǎǘƛƳǳƭǳǎ ŀōǎƻƭǳŜΣ ǉǳΩǳƴŜ 

nouvelle liaison nerveuse fonctionnelle va 

ǎΩŞǘŀōƭƛǊ όǾƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜύΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2. Le réflexe de Skinner (type opérant) 

Skinner a mis en évidence un autre type de 

réflexe acquis. Un rat est placé dans une enceinte 

contenant plusieurs objets dispersés et parmi lesquels il ya 

une pédale (levier) et un distributeur de nourriture. Le rat, 

en explorant la cage, appuie accidentellement sur le levier 

et obtient de la nourriture. La première fois, le geste est 

Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƘŀǎŀǊŘΦ aŀƛǎ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀ ŦŀƛƳ ƻǳ 

soit, il va directement appuyer sur la pédale. Cette action 

se produit avec une fréquence de plus en plus élevée 

grâce à la récompense que constitue la nourriture 

obtenue. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ {ƪƛƴƴŜǊ ƻǳ ŘŜ type 

skinnerien ou opérantΣ ŎŀǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀƎƛǘ ǎǳǊ ƳŜ ƳƛƭƛŜǳΦ 

Comme pour le réflexe de Pavlov ; le réflexe de Skinner 

ǎΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ 

nerveuses ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƛǊŜ 

motrice. 
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Remarque : 

5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ ŘŜ réflexe conditionnelΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǊŜœƻƛǘ ǳƴŜ Ǉǳƴƛǘƛƻƴ ou une récompense ǉǳƛ ƭΩƻōƭƛƎŜ Ł 

adopter le comportement désiré. 

- {ƛ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǊŜœƻƛǘ ǳƴŜ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜΣ ƭŜ ǊŜƴŦorcement  est positif 

- {ƛ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǊŜœƻƛǘ ǳƴŜ ǇǳƴƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƴŞƎŀǘƛŦΦ 

 

3. Caractéristiques des réflexes conditionnels 

Les réflexes conditionnels  sont acquis, individuels et temporaires : 

- Acquis, car ils sont obtenus par apprentissage. Ils ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ 

- Individuels, car chez deux individus de la même espèce, le conditionnement peut être obtenu avec des 

délais variables 

- ¢ŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ƻǳ ŞǇƘŞƳŝǊŜǎΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜƴǘ Ŝǘ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ progressivement. 

Par exemple, si Pavlov continue à faire entendre <plusieurs fois le son du métronome sans donner au chien 

ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ ƭŀ ǎŀƭƛǾŀǘƛƻƴ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ Ŧƛƴƛǘ ǇŀǊ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΦ 

- Pour établir un réflexe conditionnel, il faut bien définir ƭŜ ǎǘƛƳǳƭǳǎΣ ƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŞΦ /ŀǊ ǎƛ ƻƴ Ŧŀƛǘ 

entendre au chien un autre son différent de celui du métronome, la salivation diminue ou est impossible. 

- [Ŝǎ ǊŞŦƭŜȄŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŜȄƛƎŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘǳǉǳŜƭ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳvelles 

liaisons fonctionnelles. 

 

 

4. Importance des réflexes conditionnels 

[Ŝǎ ǊŞŦƭŜȄŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴ şǘǊŜ ǾƛǾŀƴǘΦ Lƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ 

ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜǎ : 

- Les habitudes ou accoutumances (bonnes ou mauvaises) 

- Le dressage des animaux pour le spectacle (cirque) ou pour la recherche de drogues ou bombe (chiens 

policiers) 

- /ƘŜȊ ƭΩIƻƳƳŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ όŎƻƴŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜΣ ŦŀƛǊŜ Řǳ ǾŞƭƻΣ 

faire la gymnŀǎǘƛǉǳŜΧύΣ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ όǇŀǊƻƭŜΣ ŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ƭŜŎǘǳǊŜΧύ ƻǳ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ 

ǎƻŎƛŀǳȄ όǎŀƭǳŜǊΣ ōƻƴƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜΧύΦ 

 

IV. COMPORTEMENT VOLONTAIRE (motricité dirigée) 

1. Notion de comportement volontaire : 

Un comportement volontaire est une activité spontanée qui se manifeste de façon imprévisible. Cette 

activité ne représente pas une réponse à une excitation quelconque. 

Exemple : prendre un objet sur la table. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ Ŝǘ ǳƴ ŀŎǘŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ ŎŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΦ Lƭ peut saisir 

ƭΩƻōƧŜǘ ƻǳ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŀƛǊŜΦ Lƭ ǇŜǳǘ ƳşƳŜ ŀƳƻǊŎŜǊ όŎƻƳƳŜƴŎŜǊύ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ǉǳƛǎ ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǊŜΦ wƛŜƴ ƴŜ 

permet de prévoir la réaction. 

 

2. [Ŝ ǊƾƭŜ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ : 

La localisation des centres nerveux inteǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻǘǊƛŎƛǘŞ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ŎƭƛƴƛǉǳŜ όǎǳǊ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎύ ƻǳ ǇŀǊ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩŀōƭŀǘƛƻƴ όŎƻǳǇŜǊ Ǉǳƛǎ ŜƴƭŜǾŜǊύΦ 

a. Observation clinique 

- /ƘŜȊ ƭΩIƻƳƳŜΣ ƭŜǎ ŀƴŜƴŎŞǇƘŀƭŜǎ όŜƴŦŀƴǘǎ ƴŞǎ ǎŀƴǎ ŎŜǊǾŜŀǳύ ƴŜ ǾƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳŜ ǉǳŜƭques minutes 

(une exception de 4ans). Cependant des enfants sans cerveau ont vécu pendant 4ans. Ils étaient aveugles, 

sourds, muets et ne pouvaient se tenir debout. 

- hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻǳŦŦǊŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘǳƳŜǳǊ ŀǳ ŎŜǊǾŜŀǳΣ  ŘΩǳƴŜ 

hémorragie cérébrale (AVC) ou qui ont subi un accident. Ces troubles représentent  des signes observés et 

Ƴƛǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭŞǎƛƻƴǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ όŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎύΦ 
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b. Ablation totale 

Si on enlève les deux hémisphères cérŞōǊŀǳȄ όƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ ŘǊƻƛǘύ ŘΩǳƴ ŎƘƛŜƴ ƻǳ ǇƛƎŜƻƴΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǊŜǎǘŜ ƛƳƳƻōƛƭŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƭ ƳŀǊŎƘŜ ǎƛ ƻƴ ƭŜ ǇƻǳǎǎŜ ; il avale si on introduit un aliment dans la 

ōƻǳŎƘŜΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ ǾƻƭŜ ǎƛ ƻƴ ƭŜ ƭŀƴŎŜ Ŝƴ ƭΩŀƛǊΦ 

Conclusion : sans le cortex cérébral, lΩŀƴƛƳŀƭ ǇŜǊŘ ǘƻǳǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ όǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜύΦ 

c. Ablation partielle 

{ƛ ƻƴ ŜƴƭŝǾŜ ƭŜ ŎƻǊǘŜȄ ŎŞǊŞōǊŀƭ ŘŜ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘΩǳƴ ǎƛƴƎŜΣ ŎŜƭǳƛ ŞǇǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ǇŀǊŀƭȅǎƛŜ Řǳ ŎƾǘŞ 

droit du corps. 

/ƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƭΩŀōƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ŎŞǊŞōǊŀƭΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǳƳŜǳǊ ŎŀƴŎŞǊŜǳǎŜΣ 

entraine une paralysie totale du côté opposé. 

Conclusion : au niveau du cortex, il existe des territoires spécialisés dans la motricité appelés aires 

motrices. 

Les  aires motrices du cerveau droit commandent le côté gauche du corps et vice versa. 

d. 9ȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ 

/ƘŜȊ ƭΩIƻƳƳŜΣ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ƳƻǘǊƛŎŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ 

partie précise du corps. 

Conclusion : par des messages nerveux, les aires motrices donnent des commandes précises à des 

organes précis. 

3. Les localisations cérébrales : 

Le cortex cérébral est divisé fonctionnellement en différentes aires : les aires motrices et les aires 

ǎŜƴǎƛǘƛǾŜǎΦ tƻǳǊ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ŀƛǊŜǎΣ ƻƴ ǇǊƻŎŝŘŜ Ł ǳƴŜ ŞƭŜŎǘǊƻŜƴŎŞǇƘŀƭƻƎǊŀǇƘƛŜ ƻǳ Ł ŘΩŀǳtres techniques 

ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΦ  

a. [ΩŞƭŜŎǘǊƻŜƴŎŞǇƘŀƭƻƎǊŀǇƘƛŜ 

L'électro-encéphalographie (EEG) est une méthode d'exploration cérébrale qui mesure l'activité 

électrique du cerveau par des électrodes placées sur le cuir chevelu souvent représentée sous la forme d'un 

tracé appelé électro-encéphalogramme.   

On appelle électroencéphalogramme (EEG) ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀŎŞǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΦ /Ŝǎ 

tracés présentent des oscillations plus ou moins régulières, appelées ondes cérébrales. 

b. TechniǉǳŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ : 

- [ΩŀƴƎƛƻƎǊŀǇƘƛŜ : est une technique d'imagerie médicale portant sur les vaisseaux sanguins qui ne sont 

Ǉŀǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎΦ [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƻǇŀǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

prise de clichés radiologƛǉǳŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǎŎǳƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎŞǊŞōǊŀƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞŎŜƭŜǊ ƭŁ ŀǳǎǎƛΣ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŀƴƻƳŀƭƛŜǎΦ 

- La scintigraphie : est une méthode d'imagerie médicale de médecine nucléaire qui produit une image 

fonctionnelle par l'administration d'un médicament radiopharmaceutique (MRP) dont on détecte les 

rayonnements qu'il émet une fois qu'il a été capté par l'organe ou la cible à examiner. On utilise un 

détecteur spécial scintiscanner qui étudie la répartition topographique de la radioactivité.  

- La tomodensitométrie (TDM), dite aussi scanographie ou scanner : est une technique d'imagerie 

médicale qui consiste à mesurer l'absorption des rayons X par les tissus puis, par traitement 

informatique, à numériser et enfin reconstruire des images 2D ou 3D des structures anatomiques des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴŎŞǇƘŀƭe. 

- [ΩLwa  (imagerie par résonance magnétique) : L'imagerie par résonance magnétique (IRM) est une 

technique d'imagerie médicale permettant d'obtenir des vues en deux ou en trois dimensions de 

l'intérieur du corps et donc du cerveau. 

En imagerie médicale, l'IRM est principalement dédiée à l'imagerie du système nerveux central (cerveau 

et moelle épinière). 

Ces différentes techniques ont permis de faire la cartographie fonctionnelle du cerveau. Chaque hémisphère 

cérébral comprend des aires de projection motrice et des aires psychomotrice et des aires sensitives. 
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c. Aires motrices et aires sensitives. 

ü Les aires de projection motrices : 

/Ŝǎ ŀƛǊŜǎ ŜƴǾƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ƳƻǘŜǳǊǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŘΩƻǴ ƭŜǳǊ ƴƻƳ ŘŜ 

motricité. 

[Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎ ǎŜ ŎǊƻƛǎŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Řǳ ŎƾǘŞ ƻǇǇƻǎŞ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ excitée. Il 

existe deux grandes voies : 

- [Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ŧƛƴǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎΦ 

- [Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 

ü Les aires psychomotrices (aires prémotrices) 

À côté des aires de projection motrices, existent les aires psychomotrices. La destruction des ces 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǇŀǊŀƭȅǎƛŜ Ƴŀƛǎ ǳƴ ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΦ 

Les centres nerveux de ces aires sont liés aux 

ŜŦŦŜŎǘŜǳǊǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ 

neurones dΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ  

Dans ces aires, il existe plusieurs centres 

corticaux. Exemple : le centre ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ƭŜ 

centre du langage articulé (Broca), le centre de 

ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ŞŎǊƛǘǎΧ 

- [ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ  Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜ 

ƭΩŀƎǊŀǇƘƛŜ όƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞŎǊƛǊŜύ 

- La destruction du centre du langage articulé 

entraine une aphasie (perte de la faculté de 

parler et de comprendre le langage). 

/Ŝǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ƎŀǳŎƘŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘƛŜǊǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ŘǊƻƛǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

gauchers. 

ü Les aires sensitives 

- Aire de la sensibilité générale :  

[ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƛǊŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎǳƧŜǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ 

ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ƴŜǊǾŜǳȄ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊentes 

ǇŀǊǘƛŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǎΦ [ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳ ǎǳǇǇǊƛƳŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ŎƾǘŞ ƻǇǇƻǎŞ Řǳ ŎƻǊǇǎΦ 

- Aire psychosensorielle : 

 {ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴΩŞƭƛƳƛƴŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ 

Ƴŀƛǎ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎŜǊŀ ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ 

ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǉǳΩƛƭ ǘƻǳŎƘŜΦ Lƭ ƴŜ Ǉourra plus 

déterminer la taille, la forme ou le 

volume des objets 

- Aire auditive : Sa destruction bilatérale 

(dans les deux hémisphères cérébraux) 

entraine la surdité. 

- Aire psycho-auditive : sa destruction fait 

ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŜƴǘŜƴŘ ƭŜǎ ǾƻƛȄΣ ƭŜǎ ǎƻƴǎ 

mais il est incapable de comprendre 

- Aire visuelle : la destruction entraine la 

cécité (aveugle). 

- Aire psycho-visuelle Υ ǎŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜ Ǉŀǎ ƭŀ ŎŞŎƛǘŞ Ƴŀƛǎ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ Ǉƭǳǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǉǳΩƛƭ ǾƻƛǘΦ 
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Remarque : 

Pour les aires motrices et sensitives, une carte topographique des centres nerveux qui le constituent a été 

établie. Cette carte est appelée Homonculus. Les différentes parties du corps sont représentées par des 

territoires précis dont la taille ou surface est proportionnelle au nombre, à la finesse et à la précision des 

mouvements (Homonculus moteur) ou de la sensibilité (homonculus sensoriel).  Plus un organe est sensible ou 

ǎƻƭƭƛŎƛǘŞ Ŝǘ  ǎŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǇǊŞŎƛǎΣ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƻǴ ǇŀǊǘŜƴǘ ǎŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎΣ ƻǳ ǎƻƴǘ ǊŜœues les 

informations sensitives. 

Exemple : le territoire correspondant aux mouvements des doigts est plus étendu que celui correspondant au 

mouvement du tronc. En effet les mouvements des doigts sont plus variés, plus fins et plus précis que les 

mouvements du tronc. 

4. ¢ǊŀƧŜǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ : 

a. Les voies motrices 

Les fibres motrices partent du cortex cérébral, passent par le tronc cérébral, arrivent dans la cornes 

antérieurs de la moelle épinière où elles font synapse avec les fibres motrices qui vont aux muscles du 

ŎƾǘŞ ƻǇǇƻǎŞ ŘŜ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ ŎŞǊŞōǊŀƭ ŎƻƴŎŜǊƴŞΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ǾƻƛŜǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎ : 

- Les voies directes ou voies pyramidales : elles sont monosynaptiques, donc plus rapide et permettent 

ŘΩŜȄŞŎǳǘŜǊ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎΦ 

Exemple : le mouvement du globe oculaire.  

- Les voies indirectes ou voies 

extrapyramidales : elles sont poly-synaptiques 

et présentent donc des délais synaptiques 

dans les centres sous corticaux et dans les 

noyaux gris du tronc cérébral.  

 

b. Les voies sensorielles  

Les messages nerveux sensitifs naissent au 

niveau des récepteurs périphériques et sont 

ǘǊŀƴǎƳƛǎ Ł ƭΩŀƛǊŜ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜ Řǳ ŎŜǊǾŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ 

fibres sensitives (voies ascendante de la 

sensibilité consciente). La réception des 

messages sensoriels constitue la sensation 

mais leur exploitation correspond à la 

perception. 

 

 

CONCLUSION 

Les comportements moteurs peuvent être volontaires ou réflexes. Ces derniers peuvent être innés ou acquis 

par conditionnement. Ils présentent tous des caractéristiques qui leur sont propres et sont indispensables à la 

ǾƛŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ 

Les comportements réflexes sont le contrôle de la moelle épinière et du bulbe rachidien alors que les 

comportements réflexes dépendent du cerveau. 

Les aires de projection motrices du cerveau déclenchent les mouvements qui sont coordonnés par les aires 

psychomotrices. 

Les aires sensorielles permettent de percevoir les sensations alors que les aires psycho-sensorielles 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎŜƴǘi.  
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THEME IV :                       L½ACTIVITE DU MUSCLE SQUELETTIQUE 

INTRODUCTION 

Chez l'homme, les muscles occupent entre 45 et 50% de la masse corporelle totale. Il existe trois types de 

muscles :  

- les muscles striés squelettiques qui sont rattachés aux os, permettant les mouvements et qui sont sous le 

contrôle du système nerveux central. 

- les muscles lisses et le muscle cardiaque qui sont sous le contrôle du système nerveux végétatif 

(orthosympathique ou parasympathique). 

Les muscles striés squelettiques sont les organes actifs des mouvements : ce sont les effecteurs. Ils sont 

capables de se contracter sƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴΣ c'est à dire transformer une énergie chimique en une 

énergie mécanique. 

Quels sont les phénomènŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ? 

/ƻƳƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳǳǎŎƭŜ (le mécanisme)? 

I- DIVERS PHENOMÈNES LIÉS ! [Ω!/¢L±L¢9 a¦{/¦[!Lw9 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜs, 

électriques, thermiques et chimiques. 

1. Phénomènes mécaniques 

1.1. Les propriétés du muscle squelettique 

{ƛ ƭΩƻƴ ŞǘƛǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ƳǳǎŎƭŜ ό9Ȅ Υ ƳǳǎŎƭŜ ƎŀǎǘǊƻŎƴŞƳƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜύΣ ƛƭ 

ǎΩŀƭƭƻƴƎŜ : le muscle est extensible. 

Si on le lâche, il reprend sa forme et la longueur initiale : le muscle est élastique. 

Si on porte une stimulation électrique sur le nerf sciatique ou directement sur le muscle, il réagit en se 

contactant : le muscle est excitable et contractile.  

1.2. Étude expérimentale de la contraction 

 

On dispose 

ŘΩǳƴŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ 

décérébrée et 

démédullée. On met 

à nu le nerf sciatique 

et on décroche le 

muscle 

gastrocnémien au 

niveau du tendon 

ŘΩ!ŎƘƛƭƭŜΦ 5ŜǳȄ 

électrodes 

excitatrices sont 

placé sur le nerf 

sciatique et le muscle 

est rattache à un 

dispositif 

ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ 

(myographe) 
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[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƴŜǊŦΣ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜ ǎŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŜΦ /ŜǘǘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ 

par le myographe sous forme de graphe appelé secousse musculaire 

 
Le muscle présente plusieurs aspects en se contractant : 

- ƛƭ ǎŜ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǘ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ contraction isotonique.  

- ƛƭ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŎǊƻƛǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ contraction 

isométriqueΣ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴ ŜŦŦƻǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ mais infructueux pour soulever un objet lourd.  

Par ailleurs nos muscles sont toujours en état de légère contraction isométriqueΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘƻƴǳǎ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ 

maintenu par les voies réflexes. 

{Ŝƭƻƴ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ la réponse change.  

V {Ŝǳƛƭ ŘΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ 

9ȄŎƛǘƻƴǎ ƭŜ ƴŜǊŦ ǊŀǘǘŀŎƘŞ ŀǳ ƳǳǎŎƭŜ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴΦ ! ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƭŜ 

ƳǳǎŎƭŜ ǊŞŀƎƛǘΦ 5ƻƴŎ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜ ƴΩŜǎǘ ŜȄŎƛǘŀōƭŜ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǎŜǳƛƭΣ ƭŀ ǊƘŞƻōŀǎŜΦ 

V Réponse à une excitation unique : secousse musculaire élémentaire 

 
¦ƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴŜ ǎŜŎƻǳǎǎŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ό!Σ .Σ /Σ 5ύ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ŝƴ о 

phases : 

- AB : est le temps mis par le muscƭŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ temps de latence 

- BC : la longueur du muscle diminue et sa tension augmente Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Phase de contraction 

- CD : le muscle reprend sa dimension initiale et sa tension baisse Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Phase de relâchement 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻǳǎǎŜ 

musculaire qui atteint un maximum aux fortes intensités. 

En prolongeant les stimulations, on obtient une fatigue musculaire dont la secousse a une amplitude faible et 

un temps de relâchement plus long ό!ΩΣ .ΩΣ /ΩΣ 5ΩύΦ 
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V wŞǇƻƴǎŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŞƎŀƭŜ 

c 9ȄŎƛǘƻƴǎ ƭŜ ƴŜǊŦ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŞƎŀƭŜǎ : 

 

Ï Si la deuxième stimulation intervient après la phase de décontraction de la première, on obtient une 

deuxième contraction ou secousse identique isolée à la première. 

Ï Si la deuxième stimulation intervient au moment de la phase de relâchement de la première, on obtient 

ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Ŧǳǎƛƻƴ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜ: ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

partielle. 

Ï Si la deuxième stimulation intervient au moment de la phase de contraction de la première, on obtient une 

ǎŜŎƻǳǎǎŜ ŘΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎƻǳǎǎŜ ƛǎƻlée, on a une fusion complète : ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ 

sommation totale.  

c Excitons le nerf avec deux excitations suffisantes pour provoquer une contraction maximale. 

 
- Si la deuxième stimulation intervient après la phase de relâchement, on obtient deux secousses séparées 

de même amplitude maximale.  

- Si la deuxième stimulation intervient au moment de la phase de contraction, on obtient deux secousses 

de même amplitude incomplètement fusionnées. 

- Si la deuxième stimulation intervient au moment de la phase de contraction, on obtient une portion 

plane. 

c Excitons le nerf avec une série de stimulations identiques: 

Avec une fréquence 

ŘΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƛōƭŜ όмр 

chocs/s), on obtient des 

ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ 

croissantes avant 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ 

en forme de plateau 

sinueux : ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘŞǘŀƴƻǎ 

imparfait. 

 

Réponse du muscle à plusieurs excitations répétées de même intensité : tétanos imparfait 
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 Avec une fréquence 

ŘΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ όол 

chocs/s), on obtient un 

plateau à allure rectiligne : 

ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘŞǘŀƴƻǎ ǇŀǊŦŀƛǘ.  

Il y a contraction sans 

relâchement.  

 

 

Réponse du muscle à plusieurs excitations répétées de même intensité : tétanos imparfait 

Avec une fréquence encore plus élevée (1 million de chocs/s), on obtient une secousse simple qui ne sera pas 

suivie ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŦǊŀŎǘŀƛǊŜ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘŜ 

pendant laquelle le muscle est inexcitable.  

1.3. Support anatomique de la contraction musculaire 

a)  Structure macroscopique du muscle 

! ƭΩǆƛƭ ƴǳ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŦǳǎŜŀǳ 

terminé par des tendons fixés sur les os. Sa couleur rouge est 

ŘǳŜ Ł ƭŀ ƳȅƻƎƭƻōƛƴŜΣ ǳƴ ǇƛƎƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ƭΩƘŞƳƻƎƭƻōƛƴŜΦ  

En coupe transversale on voit un tissu conjonctif entourant des 

lots ou faisceaux de fibres musculaires ou cellules musculaires, 

des vaisseaux sanguins et des fibres nerveuses 

 

 

b) Structure microscopique 

- Observation au microscope optique 

        
{ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ 



M. NGOM, professeur  au lycée Ahmadou Ndack Seck de thiès/:/   Cahier de SVT ɀ Terminale S2  Page 38 

 

Au microscope optique, la fibre musculaire est une cellule géante (4 à 5 cm de long) polynucléée limitée par 

une membrane plasmique appelée, le sarcolemme, qui délimite un cytoplasme appelé sarcoplasme. Ce 

dernier renferme de nombreux noyaux périphériques, un réticulum endoplasmique dense (accumulant du 

calcium), de nombreuses mitochondries, des inclusions particulières de glycogène et toutes les 

caractéristiques de la cellule animale. 

Le sarcoplasme est parcouru par de fins filaments appelés myofibrilles ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ 

de bandes claires et sombres ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ƳȅƻŦƛōǊƛƭƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Les bandes claires appelées bande I (bande isotrope) présentent à leur milieu un trait fin, la strie Z. Les bandes 

sombres ou bandes A (bandes anisotropes) contiennent au milieu une bande claire, la bande H.  

5ŜǳȄ ǎǘǊƛŜǎ ½ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳȅƻŦƛōǊƛƭƭŜ ŘŞƭƛƳƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŀǇǇŜƭŞŜ sarcomèreΣ ŦƻǊƳŞŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ 

sombre encadrée de deux demi-bandes claires. 

- Observation au microscope électronique 

 
Au microscope électronique chaque myofibrille apparait formée de deux types de filaments de nature 

protéiques :  

¶ Des filaments fins de 50 Å de diamètre constitués ŘΩŀŎǘƛƴŜ. 

¶ Des filaments épais de 160 Å de diamètre constitués de myosine. 

Les bandes claires sont constituées uniquement de ŦƛƭŀƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎǘƛƴŜ qui se fixent à la strie Z, les bandes 

sombres sont constituées de ŦƛƭŀƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎǘƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƳȅƻǎƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ I ƴΩƻƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ filaments de 

myosine. 

c)  bƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴƛǘŞ ƳƻǘǊƛŎŜ 

 
{ŎƘŞƳŀ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜ motrice au microscope électronique 

Une fibre nerveuse (neurone) innerve plusieurs fibres musculaires. On appelle unité motrice ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ƴŜǳǊƻƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ƛƴƴŜǊǾŜΦ [ŀ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƴŜǊǾŜǳǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŦƛōǊŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ 
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appelée jonction neuromusculaire ou plaque motrice. Au microscope électronique le contact entre la fibre 

nerveuse et la fibre musculaire présente de nombreux replis constituant ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǎƻǳǎ-neuronal.         

d) Commande nerveuse 

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ Ŏonduit par le nerf au niveau de la plaque motrice entraine une libération 

ŘΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ ŦŜƴǘŜ ǎȅƴŀǇǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ŦƛȄŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Řǳ ǎŀǊŎƻƭŜƳƳŜΦ Lƭ 

se produit une forte entrée de Na+ provoquant une dépolarisation, poinǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ ƭŜ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ όt!aύ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ƛƴƴŜǊǾŞŜǎΣ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ƭŜǳǊ 

contraction. 

Le nombre de fibres musculaires qui se contractent dépend du nombre de neurones qui transporteƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳȄ 

ƴŜǊǾŜǳȄΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻǳǎǎŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ǳƴ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ 

progressif des unités motrices. La contraction maximale correspond à un recrutement de toutes les unités 

motrices. 

Comme la fibre nerveuse, la fibre musculaire répond à la loi du tout ou rien, alors que le muscle répond au 

phénomène de recrutement. 

2. Phénomènes électriques 

2.1. Potentiel de repos 

tƭŀœƻƴǎ ǳƴŜ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳǳǎŎƭŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜΣ 

ŘƻƴŎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ όŘŘǇύ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ ŀǳ ǊŜǇƻǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 

ŘŜ ǊŜǇƻǎ Řǳ ƳǳǎŎƭŜΦ [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ŜȄŎƛǘŀōƛƭƛǘŞΦ 

2.2. tƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ 

 
wŜƭƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘǊƛŎŜǎ Ł ǳƴ ƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜΣ ƭΩǳƴŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳǳǎŎƭŜΦ ! ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǎǘƛƳǳƭŀǘǊƛŎŜǎΣ ǎǘƛƳǳƭƻƴǎ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜΦ hƴ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ŞƭŜŎǘǊƻƳȅƻƎǊŀƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴ 

artéfact de stimulation et un potentieƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ул Ł млл Ƴ± ŘΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜΦ  

¦ƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻƳȅƻƎǊŀƳƳŜ 

ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭŀǘŜƴŎŜ Řǳ ƳȅƻƎǊŀƳƳŜΦ 

Remarque Υ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǘŞǘŀƴƻǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎƻǳǎǎŜ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

ŘƛǎǘƛƴŎǘΦ [Ŝǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƴŜ ŦǳǎƛƻƴƴŜƴǘ ŘƻƴŎ ƧŀƳŀƛǎΦ 
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Superposition électromyogramme-                                           superposition électromyogramme- 

myogramme Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǘŞǘŀƴƻǎ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘ                    ƳȅƻƎǊŀƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǘŞǘŀƴƻǎ ǇŀǊŦŀƛǘ 

3. Phénomènes thermiques 

 
[ŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ŘǳǊŞŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΦ 9ƭƭŜ 

peut être enregistrée grâce à des aiguilles thermiques très sensibles (composées de cuivre et de nickel), 

ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛŎǊƻŘŜƎǊŞǎΦ  

La chaleur dégagée par le muscle lors de sa contraction, entraine une différence de température entre les 

ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

produite. Cette chaleur se décompose en : 

- ŎƘŀƭŜǳǊ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ό/Ŏύ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴe chaleur 

de relâchement (Cr) se produisant pendant le relâchement. 

- ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜǘŀǊŘŞŜ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘǳǊŞŜ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜΦ 

4. Phénomènes chimiques 

/Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƭƛŞǎ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ!¢t όénergie) lors de la contraction 

musculaire. 

[ŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩ!¢t όǊŞŀŎǘƛƻƴ ŀƴŀŞǊƻōƛŜύ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩ!¢tŀǎŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎŀǘŀƭȅǎŜǳǊǎ όŎƻƳǇƭŜȄŜ ƳȅƻǎƛƴŜ-actine, Mg2+). Une partie de 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎŜǊŀ ǇŜǊŘǳŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴΦ 

 

 
ATP ADP + Pi + Énergie 

ATPase + catalyseurs 
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wŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!¢t 

tƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ŦŀǎǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩ!¢t Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞƎŞƴŞǊŞŜ : 

wŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩ!5t ƻǳ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƭǳŎƻǎŜ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘŀƎŝƴŜΦ 

ü La voie rapide 

Elle se fait soit : 

- ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŘŜǳȄ !5t όŀŘŞƴƻǎƛƴŜ ŘƛǇƘƻǎǇƘŀǘŜύ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩ!¢t Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!at όŀŘŞƴƻǎƛƴŜ 

monophosphate), grâce à la myokinase (enzyme) : 

 

 

- ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩ!5t Ŝǘ Řǳ phosphagène encore appelé phosphocréatine ou acide créatine phosphorique 

(ACP) : 

 

 

Ces réactions ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ǊŜƭŃŎƘŜƳŜƴǘΦ 

NB : Le phosphagène constitue la véritable réserve énergétique du muscle où il est accumulé en grande 

quantité. 

ü La voie lente 

Le phosphagène utilisé doit être reconstitǳŞΦ [ΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƭǳŎƻǎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŀƴƎǳƛƴŜ ƻǳ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ Řǳ ƎƭȅŎƻƎŝƴŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ƘŞǇŀǘƛǉǳŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ ǎƻǳǎ 

ŦƻǊƳŜ ŘΩ!¢t Ŝǘ ǎŜǊǾƛǊŀ Ł ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ ǇƘƻǎǇƘŀƎŝƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜǊŀ ǇŜǊŘǳŜ ǎous forme de chaleur.  

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƭǳŎƻǎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎƻƛǘ : 

- En aérobie : ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƻƛŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΦ Lŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƭǳŎƻǎŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩ!¢t 

produit 

 

 

 

- En anaérobie : ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦŜǊƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ  ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƭǳŎƻǎŜ Ŝǎǘ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŘŜ 

ƭŀŎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǳ ŘΩ!¢t ǇǊƻŘǳƛǘΣ  

 

 

[ΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎƛŘŜ ƭŀŎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ŦŀǘƛƎǳŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜΦ 5ΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƭƛƳƛƴŜǊ 

ǇŀǊ ƻȄȅŘŀǘƛƻƴ Řǳ мκр ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩ!¢t ƻǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ пκр Ŝƴ ƎƭȅŎƻƎŝƴŜ ǎǘƻŎƪŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƛŜΦ  

Bilan 

Le muscle aura perdu peu de glycogèƴŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎŜǊŀ ǊŜǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƎƭǳŎƻǎŜΣ ŀŎƛŘŜǎ ƎǊŀǎΧύΦ 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ƭƛōŞǊŞŜ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ όŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ƛǎƻǘƻƴƛǉǳŜύ ƻǳ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ 

(contraction isométrique) en chaleur. 

 

ADP + ADP 

 

myokinase 
ATP + AMP 

 

ADP + ACP 

 

Phospho-créatine kinase 
ATP + créatine 

 

C6H12O6 + 6 O2 

 

6 CO2 + 6 H2O + 675 Kcal (ATP) 

Glucose 

C6H12O6  

 

2 C3H6O3 + 36 Kcal (ATP) 

Acide lactique 
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II-  MÉCANISME DE LA CONTRACTION 

1. Observations  

Pendant la contraction, les myofilaments, les 

sarcomères, les bandes claires et la bande H se 

raccourcissent, mais la bande sombre, les filaments 

ŘΩŀŎǘƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƳȅƻǎƛƴŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ƭŜǳǊ ƭƻƴƎǳŜǳǊΦ  

Donc lors de la contraction il se produit un glissement des 

filamenǘǎ ŘΩŀŎǘƛƴŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŦƛƭŀƳŜƴǘǎ ŘŜ ƳȅƻǎƛƴŜ 

entrainant un raccourcissement des sarcomères, des 

myofibrilles, des fibres musculaires donc du muscle. 

2. Interprétation de la contraction 

[Ŝ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƛƭŀƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎǘƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƳȅƻǎƛƴŜ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭΩŜxistence de liaisons entre ces filaments. Il 

se fait en trois étapes : 

- Repos (A) 

!ǳ ǊŜǇƻǎΣ ƭŀ ǘǊƻǇƻƳȅƻǎƛƴŜ ŎŀŎƘŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŀǘǘŀŎƘŜ ŜƴǘǊŜ ŀŎǘƛƴŜ Ŝǘ ƳȅƻǎƛƴŜΦ  

 

- Attachement (B) 

[ΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛōǊŜ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭŀ 

libération ŘΩƛƻƴǎ /ŀ2+ accumulés dans le réticulum sarcoplasmique. Ces 

ions se fixent sur la troponine qui en se déformant repousse la 

ǘǊƻǇƻƳȅƻǎƛƴŜ Ŝǘ ƭƛōŝǊŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŀǘǘŀŎƘŜ ŀŎǘƛƴŜ Ŝǘ ƳȅƻǎƛƴŜΦ  

9ƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜǎ ƳƛǘƻŎƘƻƴŘǊƛŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!¢t όŀŘŞƴƻǎƛƴŜ 

triphosphate) qui se fixe sur les têtes de myosine qui se détachent et 

ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ Ł ƭΩŀŎǘƛƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŦƛȄŀǘƛƻƴΦ 

- Glissement (C) 

[ŀ ƳȅƻǎƛƴŜ ŀŎǘƛǾŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƴŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴŜ ŜƴȊȅƳŜ !¢tŀǎŜ ǉǳƛ 

ƘȅŘǊƻƭȅǎŜ ƭΩ!¢t Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƻƴǎ aƎ2+. 

  

 

- Détachement (D) 

[Ŝ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳȅƻǎƛƴŜ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

simultanés :  

¶ [ΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ƛƻƴǎ /ŀ2+ par le réticulum sarcoplasmique. 

¶ La fixation ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ŘΩ!¢t ǎǳǊ ƭŜǎ ǘşǘŜǎ ŘŜ ƳȅƻǎƛƴŜΦ 

[Ŝ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇŀǎǎƛŦ ŘǶ Ł ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƳǳǎŎƭŜ ŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜΦ 

Myosine+Actine+Mg2+ 
ATP ADP + Pi + Énergie 
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Thème V                              ACTIVITE CARDIAQUE 

INTRODUCTION 

[Ŝ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǊƎŀƴŜ Ƴǳsculaire creux, situé entre les poumons au milieu du thorax. Il est le moteur du 

système cardio-vasculaire, dont le rôle est de pomper le sang qu'il envoie vers tous les tissus de l'organisme. 

bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ ǉǳŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ nos organes.  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ Ǿŀ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

ƻǊƎŀƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎǆǳǊΣ  Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǊŞŎƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

seul à intervenir. 

I. !b!¢haL9 5¦ /s¦w  

1. /ǆǳǊ ŘŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ 

 
[Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜ Ŝǘ ŘŜǳȄ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ ; un bulbe artériel rattaché à un tronc artériel 

Ŝǘ ǳƴ ǎƛƴǳǎ ǾŜƛƴŜǳȄ ǊŜƭƛŞ Ł ƭΩƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘǊƻƛǘŜΦ 

2. /ǆǳǊ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜ 

 
[Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ quatre cavités, deux petites cavités situées vers le haut : les 

oreillettes (droite et gauche), et deux grosses cavités situées vers le bas : les ventricules (droit et gauche). Les 

oreillettes sont séparées des ventricules par des valvules auriculo-ventriculaires : valvule tricuspide à droite et 

valvule mitrale à gauche. 

2e Partie 
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Ces cavités sont en relation avec des vaisseaux, les artères (aorte et les artères pulmonaires) qui amènent le 

ǎŀƴƎ ƘƻǊǎ Řǳ ŎǆǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŜƛƴŜǎ όǾŜƛƴŜǎ ŎŀǾŜǎ Ŝǘ ǾŜƛƴŜǎ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜǎύ ǉǳƛ ǊŀƳŝƴŜƴǘ ƭŜ ǎŀƴƎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎǆǳǊΦ 

3. La structure du myocarde : 

 
Structure des fibres musculaires du myocarde 

 
Ultra structure du myocarde 

[Ŝ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƳǳǎŎƭŜ ŎǊŜǳȄΣ ŀǇǇŜƭŞ ƳȅƻŎŀǊŘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƛōǊŜǎ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ǎǘǊƛŞŜǎ 

présentant des stries particulières, les stries scalariformes. Entre les fibres se trouve un tissu conjonctif 

ǊŜƴŦŜǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄ ǎŀƴƎǳƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƴŜǊǾŜǳǎŜǎΦ [Ŝ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŜȄǘŜǊƴŜ ƭŜ 

péricarde et présente une enveloppe tapissant la paroi interneΣ ƭΩŜƴŘƻŎŀǊŘŜΦ 

II. AUTOMATISME CARDIAQUE 

1. aƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ : 

Observation :  

- /ƘŜȊ ǳƴŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ŘŞŎŞǊŞōǊŞŜ Ŝǘ ŘŞƳŞŘǳƭƭŞŜΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ōŀǘ 

normalement pendant quelques heures.  

- Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ōŀǘǘǊŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ όŎǆǳǊ 

ƛǎƻƭŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ 

ōŀǘǘǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŜƳǇǎ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

perfuser avec du sang défibriné ou avec un liquide physiologique, le 

liquide Ringer (liquide dont la composition est très proche de celle du 

milieu intérieur). 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ƛǎƻƭŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎŜƴǘǊŀƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ 

battre rythmiquement et même longtemps si sa survie est assurée.                                     

Conclusion : 

[Ŝ ŎǆǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ en lui les éléments nécessaires à son fonctionnement. 

[ΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ōŀǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ Υ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩautomatisme 

cardiaque.  

[Ŝ ŎǆǳǊ ōŀǘ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ Υ ŎΩŜǎǘ un muscle autonome. 
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2. [Ŝ ǎƛŝƎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ : 

2.1. chez les batraciens (grenouilles) : 

a. Expérience de Stannius 

tƻǳǊ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜǎ ŎƘŜȊ ƭŀ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜΣ {ǘŀƴƴƛǳǎ ǇǊƻŎŝŘŜ Ł ŘŜǎ 

ƭƛƎŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŎǆǳǊǎ ! Ŝǘ .Φ 

 
ü {ǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊ ! Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƛƭ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ƭƛƎŀǘǳǊŜ ό[мύ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎƛƴǳǎ ǾŜƛƴŜǳȄ Ŝǘ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘǊƻƛǘŜΦ Lƭ ǊŜƳŀǊǉǳŜ 

ǉǳŜ ƭŜ ǎƛƴǳǎ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘŜ ōŀǘǘǊŜ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘΦ 

ü {ǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ŎǆǳǊ !Σ ƛƭ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƭƛƎŀǘǳǊŜ ό[нύ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜΦ Lƭ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳŜ le 

sinus bat et le ventricule après un bref arrêt reprend de battre lentement. 

ü {ǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊ .Σ ƛƭ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ƭƛƎŀǘǳǊŜ ό[оύ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜΦ [Ŝ ǎƛƴǳǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ ōŀǘǘŜƴǘ 

ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ǉǳƛǎ ǊŜǇǊŜƴŘ à battre lentement. 

b. Interprétation 

[Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ о ƎŀƴƎƭƛƻƴǎ ƴŜǊǾŜǳȄ 

intracardiaques : Le ganglion de Remak dans le sinus veineux ; Le 

ganglion de Ludwig dans les oreillettes ; Le ganglion de Bidder 

dans le ventricule. 

ü La première expérience (L1) montre que le sinus veineux 

possède un centre nerveux (le ganglion de Remak) qui commande 

ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ 

ŘƻƴŎ ƭŜ ǇŀŎŜƳŀƪŜǊ όƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭύ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ 

cardiaque.  

ü La deuxième expérience (L1+L2) montre que le ventricule 

contient un ŎŜƴǘǊŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ (le 

ganglion de Bidder) inhibé par le centre auriculaire (le ganglion de 

Ludwig). 

ü La troisième expérience (L3) confirme la précédente et montre 

Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩƛnhibition du centre ventriculaire se poursuit quelques instants après la ligature.  

Les ganglions de Remak et Bidder sont excitateurs et le ganglion de Ludwig est inhibiteur.  

/Ŝ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎŀƴƎƭƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ Řǳ ŎǆǳǊ ŎƘŜȊ ƭes batraciens. Cette théorie 

ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ƴŜǳǊƻƎŝƴŜ ƻǳ ƴŜǳǊƻƎŞƴƛǎǘŜ όŎŀǊ ŜƭƭŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ƴŜǊǾŜǳȄ 

intracardiaque). 

Remarque :  

!ǇǊŝǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ Řǳ ƎŀƴƎƭƛƻƴ ŘŜ wŜƳŀƪΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ōŀǘǘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ 

ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ƴŜǳǊƻƎŝƴŜΦ [ŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ƴŜǳǊƻƎŞƴƛǎǘŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ƳȅƻƎŞƴƛǎǘŜ ǉǳƛ 

ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ Ŏŀrdiaque se trouve dans le myocarde (muscle cardiaque) en particulier 

le myocarde sinusal. 
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2.2. Chez les mammifères : 

- Observations  

/ƘŜȊ ƭΩŜƳōǊȅƻƴ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ōŀǘǘǊŜ Řŝǎ ƭŀ олe ƘŜǳǊŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ 

est encore dépourvu de structures nerveuses. 

aƛǎŜǎ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ƳȅƻŎŀǊŘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƳōǊȅƻƴ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘ ǎŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŜƴǘ ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘΦ 

[ΩŞǘǳŘŜ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ƳȅƻŎŀǊŘŜ ŀŘǳƭǘŜ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜǎ 

cellules musculaires à sarcoplasme abondant et pauvres en myofibrilles, les myocytes. Ces cellules de types 

ŜƳōǊȅƻƴƴŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ƴƻŘŀƭΣ ǊŜƎǊƻǳǇŞ Ŝƴ ƴǆǳŘǎ Ŝǘ Ŝƴ ŦŀƛǎŎŜŀǳΦ  

 
Le tissu nodal comprend : 

¶ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎƛƴǳǎŀƭ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊƻƛ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘǊƻƛǘŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǾŜƛƴŜǎ ŎŀǾŜǎΦ 

¶ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎŜǇǘŀƭ ou auriculo-ventriculaire situé au niveau de la cloison auriculo-ventriculaire. 

¶ le faisceau de His ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƴǆǳŘ ǎŜǇǘŀƭΣ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŀ Ŏƭƻƛǎƻƴ ƛƴǘŜǊ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ Řƻƴǘ 

les ramifications constituent le réseau de Purkinje. 

- Expérience 

{ǳǊ ǳƴ ŎǆǳǊ ƛǎƻƭŞ Ŝǘ ǇŜǊŦǳǎŞ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜΣ ŘŞǘǊǳƛǎƻƴǎ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ƴƻŘŀƭΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ ŎŜǎǎŜ ŘŜ 

battre. 

{ǳǊ ǳƴ ŎǆǳǊ ŞƴŜǊǾŞ όǎŀƴǎ ƴŜǊŦǎύΣ ƻƴ ǎŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘŜ IƛǎΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ ōŀǘǘŜƴǘ 

normalement, alors que le veƴǘǊƛŎǳƭŜ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ǎƻƴ ǊȅǘƘƳŜΦ Lƭ ȅΩŀ ŘƻƴŎ ŘƛǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǳǊƛŎǳƭƻ-ventriculaire. 

[ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘǊƛŎŜǎ ŘΩǳƴ ƻǎŎƛƭƭƻǎŎƻǇŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎƛƴǳǎŀƭ ƻǳ ǎŜǇǘŀƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜΦ 

- Interprétation 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳȅƻŎŀǊŘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ƴƻŘŀƭΦ  

[Ŝǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ƳȅƻŎŀǊŘŜ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ Ŝǘ ǊȅǘƘƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎƛƴǳǎŀƭΦ Lƭǎ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳȅƻŎŀǊŘŜ ŘŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ 

ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀǳǊƛŎǳƭŀƛǊŜΣ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇŀǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎŜǇǘŀƭ Ǉǳƛǎ ƭŜ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘŜ Iƛǎ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ 

réseau de Purkinje et provoque la contraction ventriculaire.  

Le retard de la contraction ventriculaire ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀǳǊƛŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳ ǘŜƳǇǎ Ƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳȄ 

ƴŜǊǾŜǳȄ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎŜǇǘŀƭ Ŝǘ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ƭŜ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘŜ Iƛǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ventricules. 

- Conclusion 

Le tissu nodal a une double fonction, il est le siège ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƛƭ ŎƻƴŘǳƛǘ 

ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎǆǳǊΦ tǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ƴƻŘŀƭ Ŝǎǘ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ŘŜ 

théorie myogène (ou myogéniste) 

NB : Le ganglion de Remak όƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜύ Ŝǘ ƭŜ ƴǆǳŘ ǎƛƴǳǎŀƭ όƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎύ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜǳǊ ǊȅǘƘƳŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

ƳȅƻŎŀǊŘŜΣ ŘΩƻǴ ƭŜǳǊ ƴƻƳΣ ŜƴǘǊŀƛƴƻ-moteurs ou pacemaker. 
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III- ACTIVITÉ CARDIAQUE  

1. [Ŝǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ : la révolution cardiaque 

1.1. Les phénomènes mécaniques 

a) Observations : 

En posant la main sous le sein gauche, on perçoit des battements rythmiques : ceux sont les 

pulsations cardiaques. 

{ƛ ƻƴ ŎƻƳǇǊƛƳŜΣ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻƛƎǘǎΣ ǳƴŜ ŀǊǘŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ ƻǎǎŜǳȄΣ ƻƴ 

perçoit des chocs réguliers : le pouls dont la fréquence est la même que celle des pulsations cardiaques. 

9ƴ ŜŦŦŜǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜǎ ǎŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŜƴǘ ǊȅǘƘƳƛǉǳŜƳŜƴǘΦ /ƘŀǉǳŜ 

ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ǊȅǘƘƳƛǉǳŜ Řǳ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ ǳƴŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΦ 

b) Étude graǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ŎǆǳǊ  

- Dispositif expérimental : 

 
hƴ ǇŜǳǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ Řǳ ŎǆǳǊ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ŎŀǊŘƛƻƎǊŀǇƘŜΦ [Ŝ ǘǊŀŎŞ ƻōǘŜƴǳ 

est le cardiogramme.  

[Ŝ ŎŀǊŘƛƻƎǊŀǇƘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ǎǘȅƭŜǘ ƛƴǎŎǊƛǇǘŜǳǊ ǊŜƭƛŞ ŀǳ ŎǆǳǊ ǇŀǊ ǳƴ ŦƛƭΦ /Ŝ stylet touche le cylindre 

ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ ŀƴƛƳŞ ŘΩǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ƭŀƛǎǎŜ ǳƴ ǘǊŀŎŞΣ ƭŜ ŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜΦ ¦ƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 

ǎǘȅƭŜǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ [ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ŘŞŎŞǊŞōǊŞŜΣ ŘŞƳŞŘǳƭƭŞŜΦ 

Le cardiographe enregistǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŎǆǳǊ ǉǳƛ  Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘΩǳƴ ƳǳǎŎƭŜ ǎǘǊƛŞ όƳȅƻŎŀǊŘŜύ  
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- Analyse du cardiogramme 

[Ŝ ŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜ ƻōǘŜƴǳ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜǎ Řƻƴǘ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜ 

comporte :  

¶ Une systole auriculaire (AB) durant laquelle les oreillettes se contractent en chassant le sang dans les 

ventricules.  

¶ Une systole ventriculaire (CD) durant laquelle les ventricules se contractent et chassent le sang dans les 

artères (vers la grande et petite circulation).  

¶ Une diastole générale (DE) qui est une phase durant laquelle tout le myocarde se relâche.  

On note aussi une diastole auriculaire qui correspond au repos des oreillettes (BC) et une diastole 

ventriculaire qui correspond au repos des ventricules (DF). 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ ! Ŝǘ 9 ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ƻǳ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ όw/ύΦ 

Remarque : 

[ŀ ŎƻƴǎǘŀƴŎŜ Řǳ ǊȅǘƘƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴ ȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ 

ŦŀǘƛƎǳŜΦ [Ŝ ŎǆǳǊ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭ ne travaille. 

/ƘŜȊ ƭΩIƻƳƳŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ŘǳǊŜ лΦу ǎŜŎƻƴŘŜǎ όлΦмǎ ǇƻǳǊ ƭŀ {!Σ лΦоǎ ǇƻǳǊ ƭŀ {± Ŝǘ лΦпǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 5Dύ 

1.2. Phénomènes électriques 

1.2.1. Électrocardiogramme 

Les phénomènes mécaniques sont accompagnés de manifestations électriques dont le tracé 

perƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŞƭŜŎǘǊƻŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜ ό9/DύΦ [ŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ 

électrocardiographie. Les enregistrements sont faits sur des sujets au repos afin le courant musculaire 

ƴΩƛƴǘŜǊŦŝǊŜ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŏǆǳr. 

tƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Řǳ ŎǆǳǊΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞ ŘŜ ǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘǊƛŎŜǎ ŘΩǳƴ 

ŞƭŜŎǘǊƻŎŀǊŘƛƻƎǊŀǇƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ŎƻǊǇǎΣ Ł 

des régions conventionnelles appelées dérivations. On obtient ainsi un électrocardiogramme.  

9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ Řǳ ŎǆǳǊΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǘŜƴƛǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀƭƭǳǊŜǎ ŘŜ 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƻŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜ Υ 

- Dérivation I  = Bras gauche et bras droit 

- Dérivation II = Bras droit et jambe gauche 

- Dérivation III = Bras gauche et jambe droite 

[ŀ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ LL όōǊŀǎ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ƧŀƳōŜ ƎŀǳŎƘŜύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŞƭŜŎǘǊƻŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜ Ł р ǇƘŀǎŜǎ όƻƴŘŜǎύ 

PQRST. 

   

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ 

ǎŞǊƛŜ ŘΩƻǎŎƛƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 

lettres P Q R S T, révèle que: 

ü P Ŝǎǘ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜ 

la systole auriculaire (contraction des 

oreillettes). Cette onde peut être négative 

ou diphasique selon la déviation utilisée, 

ü [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ QRS est une rapide variation 

électrique correspondant à la 

dépolarisation ventriculaire, 

ü T est une onde bien plus lente et 

correspond à la repolarisation des 

ventricules. 
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[ŀ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻŎŀǊŘƛƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǘ ƭŜ  

cardiogramme montre que :  

¶ ƭΩƻƴŘŜ t ŎƻƠƴŎƛŘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎȅǎǘƻƭŜ ŀǳǊƛŎǳƭŀƛǊŜΦ 

¶ les ondes QRS coïncident avec la systole 

ventriculaire. 

¶ [ΩƻƴŘŜ ¢ ŎƻƠƴŎƛŘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘƛŀǎǘƻƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ 

Donc les phénomènes électriques accompagnent la 

révolution cardiaque, alors que chez le muscle strié 

squelettique, ils précèdent la contraction musculaire. 

1.2.2. EffŜǘǎ ŘŜǎ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊ 

a) Excitations électriques 

V Excitations sur le ventricule 

 
- ¦ƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎǆǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǎȅǎǘƻƭŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ aucun effetΣ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ la période 

réfractaire ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ inexcitabilité. 

- Une excitation pendant la diastole ventriculaire provoque une extrasystole (systole anticipée) ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ 

repos compensateur et la systole suivante se produit au moment où elle devait se faire si le ventricule 

ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜȄŎƛǘŞ, doƴŎ ƭΩŜȄǘǊŀǎȅǎǘƻƭŜ Ŝǎǘ non décalant (elle ne décale pas la révolution suivante qui se 

produit au moment où elle devait se produire). Le repos compensateur traduit une période dépourvue 

ŘΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ƛƳǇǳƭǎƛƻƴǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎ Řǳ sinus arrivent pendant la période réfractaire. 

 

V Excitation sur le sinus 

 
¦ƴŜ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛƴǳǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŘƛŀǎǘƻƭŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀǎȅǎǘƻƭŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ 

repos compensateur. [ΩŜȄǘǊŀǎȅǎǘƻƭŜ est décalant (elle décale la révolution suivante qui ne se produit pas au 

moment où il devait se produire).  

9ƴ ŜŦŦŜǘ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛƴǳǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀǎȅǎǘƻƭŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƛƳǇǳƭǎƛƻƴǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎ Řǳ ǎƛƴǳǎ 

provoquent directement une nouvelle révolution. Cela confirme que le sinus impose son ryǘƘƳŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

Řǳ ŎǆǳǊΦ  
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V wŞǇƻƴǎŜ Řǳ ŎǆǳǊ Ł ŘŜǎ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ répétées  

Á 9ƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ 

όǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜύΣ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ 

réponse reste constante et maximale Υ ƭŜ ŎǆǳǊ ƻōŞƛǘ Ł 

la loi du tout ou rien. /Ŝƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ 

les fibres du myocarde sont anastomosées et 

séparées entre elles par des tries scalariformes 

permettant un contact étroit entre les cellules de 

sorte que toute excitation du myocarde entraine une 

contraction de toutes les cellules. 

Á Quand la fréquence des excitations est plus 

ƎǊŀƴŘŜΣ όǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎύΣ ƭŜ ŎǆǳǊ 

ǎΩŀǊǊşǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Ł 

ōŀǘǘǊŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘ : le ŎǆǳǊ ƴŜ ǎŜ ǘŞǘŀƴƛǎŜ ǇŀǎΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩest 

excitable que pendant la diastole.  

 

b) Excitations chimiques 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ 

ŎŀǘŞŎƘƻƭŀƳƛƴŜǎ όŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜΣ ƴƻǊŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜΦΦΦύΣ ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜΧ  

- ƭΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǊŀŘǊénaline provoquent une augmentation de la fréquence cardiaque, ce sont des cardio-

accélérateurs.  

- ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴ ŀǊǊşǘ ƳƻƳŜƴǘŀƴŞ 

Řǳ ŎǆǳǊΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎŀǊŘƛƻ-modérateur. 

2. Pression artérielle 

2.1. Mise en évidence 

[ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ŀǊǘŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƻǳǇŞŜΣ ƭŜ ǎŀƴƎ Ƨŀƛƭƭƛǘ Ŝǘ ǎƻǊǘ  ǇŀǊ ǎŀŎŎŀŘŜΦ [Ŝ ǎŀƴƎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘŝǊŜ Ł ǳƴŜ 

pression supérieure à la pression atmosphérique. 

9ƴ мтооΣ IŀƭŜǎ ǊŞŀƭƛǎŜ ǳƴŜ ǇƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘŝǊŜ ŦŞƳƻǊŀƭŜ ŘΩǳƴ ŎƘŜǾŀƭ ǉǳΩƛƭ met en relation avec un tube en 

ǾŜǊǊŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭΦ Lƭ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎŀƴƎ ǎΩŞƭŝǾŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǘǳōŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ нΦтлŎƳ ŘŜ IƎ 

(mercure). Cette expérience montre que le sang se trouve dans les artères sous pression. 

 

2.2. Définition 

La pression artérielle est la force exercée par le sang 

sur les parois des artères. Elle correspond donc à la force 

motrice qui fait circuler le sang.  Elle résulte de deux forces 

antagonistes Υ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǇǊƻǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ ŎǆǳǊ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ 

résistance des artères. 

2.3. Mesures de la pression artérielle 

La pression artérielle peut être mesurée de deux 

façons : mesure directe et mesure indirectes. 

V Mesure directe chez le chien  

Elle consiste à introduire un cathéter (sonde 

monomérique) relié à un manomètre à mercure dans 

une artère. La pression artérielle (PA) recueillie peut 

être enregistrée. Elle varie entre une valeur maximale (pression systolique 14-16cm Hg) et une valeur 

minimale (pression diastolique 9-9.5cm Hg). 

/ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ŀ ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘΩşǘre sanglante     
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V aŜǎǳǊŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ : 

9ƭƭŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǘŜƴǎƛƻƳŝǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ǎǘŞǘƘƻǎŎƻǇŜΦ [Ŝ ǘŜƴǎƛƻƳŝǘǊŜ Ŝǎǘ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴ 

ōǊŀǎǎŀǊŘ ǇƴŜǳƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ōǊŀǎ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞ Ł ǳƴŜ ǇƻƳǇŜ ǉǳƛ ƭŜ ƎƻƴŦƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ 

presǎƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƻƴ ŞŎƻǳǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎǘŞǘƘƻǎŎƻǇŜ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ 

circulation du sang. La pression artérielle est ensuite recueillie par le tensiomètre.  

 

3. Régulation de la pression artérielle 

3.1. Facteurs faisant varier la pression artérielle 

 

Les  facteurs qui font varier la pression artérielle sont : le débit cardiaque, la vasomotricité, la 

volémie, la viscosité du sang et divers états physiologiques. 

3.1.1. Le débit cardiaque 

Le débit sanguin ou cardiaque, Q dépend du volume de sang éjecté lors de la systole ventriculaire 

όǾƻƭǳƳŜ ǎȅǎǘƻƭƛǉǳŜΣ ±ǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴǎ όCŎύΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ ǎŀƴƎǳƛƴ Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘŜǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ 

pression artérielle systolique. 

 

3.1.2. La vasomotricité 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƭƛōǊŜ ŘŜǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄ ǎŀƴƎǳƛƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

ŀǊǘŝǊŜǎΦ [ŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƭƛǘŞ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŀƴƎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ŀǘǘŞƴǳŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ƭŀ 

Q = Vs x Fc 



M. NGOM, professeur  au lycée Ahmadou Ndack Seck de thiès/:/   Cahier de SVT ɀ Terminale S2  Page 52 

 

ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŀƴƎΣ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳ Řǳ ŎǆǳǊ Ŝǘ ǎƻǳƳŜǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴŜǎ Ł ǳƴŜ 

pression moyenne. Donc la vasomotricité exerce une action sur la pression artérielle.  

3.1.3. La volémie 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭ ǎŀƴƎǳƛƴ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŎƛǊŎǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ 

pression artérielle. En effet une augmentation du volume sanguin dans les artères lors de la systole 

ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ όǇŀǊ ƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜΣΧύ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳŜΦ 

 

3.1.4. La viscosité du sang 

Elle est modifiée lorsque le taux de globule rouges varie. En effet, elle augmente lorsque le taux 

ŘŜ ƎƭƻōǳƭŜǎ ǊƻǳƎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛŝǾǊŜ ƻǳ ŘΩŀƴŞƳƛŜ ƭŀ ǾƛǎŎƻǎƛǘŞ ŘƛƳƛƴǳŜΦ [ŀ ǾƛǎŎƻǎƛǘŞ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǇŜǳ ƭŀ 

pression artérielle. 

3.1.5. Divers états physiologiques 

Certains états physiologiques font varier la pression artérielle Υ ƭΩŃƎŜΣ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭŀ ŘƛƎŜǎǘƛƻƴΣ ƭŜ 

ǎƻƳƳŜƛƭΣ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǎŞƧƻǳǊ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜ ǎǇƻǊǘΧ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ŎŀǳǎŜǎΣ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ 

importante. 

3.2. Régulation de la pression 

3.2.1. la régulation nerveuse 

Ï Les centres nerveux et expériences 

Ces centres nerveux réflexes sont mis en évidence grâce à des expériences menées de la 

manière suivante : 

Zones Stimulations Lésions Conclusions 

Bulbe ventral 

(plancher du 4ème 

ventricule) 

- Vasodilatation 

- Bradycardie 

- Baisse de pression 

artérielle 

- Tachycardie 

- Augmentation de la 

pression artérielle 

Il existe des zones bulbaires 

frénatrices (dépressives) du 

ŎǆǳǊ : les centres 

cardiomodérateurs 

Bulbe latéral (zone 

latérale du 4ème 

ventricule) 

Moelle épinière 

- Vasoconstriction 

- Tachycardie 

- Augmentation de la 

pression artérielle 

- Bradycardie 

- Baisse de la pression 

artérielle 

Il existe des zones bulbo 

médullaires excitatrices. Les 

zones bulbaires agissent par 

ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

médullaires 

cardioaccélératrices.  
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Ï Les nerfs sensitifs cardiovasculaires 

Ils sont au nombre de quatre : 

- Les fibres sensitives du nerf crânien X (nerf X ou nerf vague ou nerf pneumogastrique) qui sont en relation 

avec les mécanorécepteurs ou barorécepteurs (sensibles à la modification de la pression artérielle) 

auriculaires et ventriculaires.  

Mise en évidence des barorécepteurs du sinus carotidien 

 
La ligature des carotides en avant du sinus 

entraine une hypotension entrainant une 

augmentation de la fréquence cardiaque. Mais 

la ligature après le sinus cause une hypertension 

qui au contraire entraine une diminution de la 

ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Řǳ ŎǆǳǊΦ 5ƻƴŎ ƭŜǎ ōŀǊƻǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎΣ 

situés dans le sinus carotidien, sont stimulés par 

une augmentation de la pression artérielle et 

inhibés par une baisse de la pression artérielle. 

-    Les nerfs de Hering qui sont liés à des 

mécanorécepteurs et à des 

chémorécepteurs (sensibles à la variation de 

la composition chimique du sang) situés dans 

le sinus carotidien. Les chémorécepteurs 

sont stimulés par une variation de la composition chimique du sang (augmentation de la concentration du 

CO2, diminution de la concentration du CO2, augmentation de la concentration de certains acides donc 

baisse du pH). 

- Les nerfs de Cyon (ou de Ludwig-Cyon) qui sont liés à des barorécepteurs et des chémorécepteurs de la 

crosse aortique. 

- 9ǘ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƛōǊŜǎ ǎŜƴǎƛǘƛǾŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǎ όƳǳǎŎƭŜǎΣ ǆƛƭΣ Χύ Ŝǘ ǘǊŀƴǎƛǘŀƴǘ 

par la moelle épinière. 

NB : Les nerfs de Hering et de Cyon sont appelés nerfs sino aortiques. 

Les nerfs sino aortiques et les fibres sensitives du X véhiculent des influx 

ŎŜƴǘǊƛǇŝǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƻȅŀǳ ǎŜƴǎƛǘƛŦ ōǳƭōŀƛǊŜ Řǳ ·Φ 

 

Ï [Ŝǎ ƴŜǊŦǎ ƳƻǘŜǳǊǎ Řǳ ŎǆǳǊ 

Ceux sont les nerfs des systèmes parasympathique et 

orthosympathique. 

Á Les nerfs du système parasympathique sont représentés par les 

fibres motrices du nerf X qui ont leur soma  (corps cellulaire) dans le 
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ƴƻȅŀǳ ƳƻǘŜǳǊ ōǳƭōŀƛǊŜ Řǳ · Ŝǘ ǉǳƛ ǾŞƘƛŎǳƭŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƭǳȄ ŎŜƴǘǊƛŦǳƎŜǎ ƧǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳȅƻŎŀǊŘŜ όƴǆǳŘǎ 

ǎƛƴǳǎŀƭ Ŝǘ ǎŜǇǘŀƭ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊƴŜǳǊƻƴŜύΦ  5ƻƴŎ ƭŜ ƴŜǊŦ · Ŝǎǘ ƳƛȄǘŜΦ 

Á Les nerfs du système orthosympathique (sympathiques) sont représentés par les fibres 

orthosympathiques qui ont leur soma dans la moelle épinière avec un relais dans la chaine ganglionnaire 

orthosympathiques (parallèle à la moelle épinière) qui transportent les influx centrifuges directement dans 

ƭŜǎ ƴǆǳŘǎ ǎƛƴǳǎŀƭ Ŝǘ ǎŜǇǘŀƭ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŘƻŎŀǊŘŜ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŀƛǊŜΦ 

 
LŜǎ ŦƛōǊŜǎ ǎŜƴǎƛǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎ Řǳ ŎǆǳǊ 

 

Ï rôles des systèmes parasympathique et sympathique 

Les expériences suivantes ont permis de mettre en évidence le rôle du parasympathique et de 

ƭΩƻǊǘƘƻǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜΦ 

Expériences Résultats  

Stimulation du nerf X Bradycardie et baisse de la pression artérielle 

Section du nerf X Tachycardie et augmentation de la pression artérielle 

Stimulation du bout central du nerf X Aucun effet 

Stimulation du bout périphérique du nerf X Bradycardie et baisse de la pression artérielle 

Stimulation du nerf orthosympathique Tachycardie et augmentation de la pression artérielle 

Section des nerfs orthosympathiques Bradycardie et baisse de la pression artérielle 

Les nerfs parasympathiques ont pour effet de baisser le rythme cardiaque et la pression cardiaque alors que 

ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩƻǊǘƘƻǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜǎ ƭŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŀǊŀǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

cardiomodérateur et le système orthosympathique est cardio-accélérateur 

Constat : ¦ƴ ŎǆǳǊ ƘǳƳŀƛƴ ŘŞŎƻƴƴŜŎǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄ ŀ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ млл Ł мнл ōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƳƛƴǳǘŜǎ 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ŀǳ ǊŜǇƻǎ Ŝǎǘ ŘŜ тл Ł ул ōŀǘǘŜƳŜƴǘǎκƳƴΦ   

Donc le système parasympathique prédomine ƭΩƻǊǘƘƻǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ 

ü Observations 

Dans le sinus carotidien et la crosse aortique, se trouvent des barorécepteurs sensibles aux variations de 

pression artérielle.  
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- Une augmentation de la tension artérielle (hypertension) provoque une bradycardie,  et une 

vasodilatation. 

- [ŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ƴŜǊŦ ŘŜ IŞǊƛƴƎ ƻǳ ŘŜ /ȅƻƴ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ōǊŀŘȅŎŀǊŘƛŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǾŀǎƻŘƛƭŀǘŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾƛŜǎ ŘΩǳƴŜ 

baisse de la pression artérielle. 

- Une baisse de la pression artérielle (hypotension) provoque une tachycardie, une augmentation de la 

pression artérielle et une vasoconstriction. 

- Une section des nerfs de Héring ou de Cyon provoque une tachycardie, une augmentation de la 

pression artérielle et une vasoconstriction. 

   
Fonctionnement des systèmes parasympathique et orthosympatique 

ü Interprétations 

- [ΩƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ōŀǊƻǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ŜƳǇǊǳƴǘŜƴǘ ƭŜǎ 

nerfs de Héring et de Cyon pour atteindre le centre parasympathique qui provoque à son tour une 

bradycardie et une vasodilatation, faisant baisser la pression artérielle. 

- [ΩƘȅǇƻǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƭǳȄ ƴŜǊǾŜǳȄ ƛƳǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ 

ǇŀǊŀǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƴŀŎǘƛǾŞΦ [Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƴƘƛōŞ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ 

tachycardie et une vasoconstriction entrainant une augmentation de la de la pression artérielle.  

Ï Comment agissent les nerfs du para et orthosympathiques 

Expérience de Loewi :  

DŜǳȄ ŎǆǳǊǎ ό! Ŝǘ .ύΣ ŀȅŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ƴŜǊŦǎΣ ǎƻƴǘ 

ǊŜƭƛŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ƭƛǉǳƛŘŜ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [ΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ 

du parasympathique Řǳ ŎǆǳǊ !Σ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ 

bradycardie Řǳ ŎǆǳǊ ! Ǉǳƛǎ  ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎǆǳǊ .Φ 

5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

sympathique déclenche la tachycardie 

όƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴύ  Řǳ ŎǆǳǊ ! Ǉǳƛǎ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎǆǳǊ 

B.  

tǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ ! Ŝǘ . ƴŜ ǎƻƴǘ ǊŜƭƛŞǎ ǉǳŜ ǇŀǊ 

un liquide de perfusion, alors la bradycardie de 

. ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƴŜǳƳƻƎŀǎǘǊƛǉǳŜ ŘŜ ! 

ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ 

ǎŞŎǊŞǘŞŜ ǇŀǊ ŎŜ ƴŜǊŦ όǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǾŀƎŀƭŜύΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ƭŀ ǘŀŎƘȅŎŀǊŘƛŜ ŘŜ . ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƻǊǘƘƻǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ŘŜ ! ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴerf sécrète une substance cardioaccélératrice. 

[Ŝǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǎŞŎǊŞǘŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƴŜǊŦǎΦ 
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Expériences : hƴ ǇŜǊŦǳǎŜ ǳƴ ŎǆǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜΦ [Ŝ ŎǆǳǊ ǊŀƭŜƴǘƛ όōǊŀŘȅŎŀǊŘƛŜύ ŎƻƳƳŜ ǎƛ 

ƭΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ŜȄŎƛǘŞ ƭŜ ƴŜǊŦ ·Φ ƭŀ ǇŜǊŦǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎǆǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ƻǳ ƴƻǊŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ 

ǳƴŜ ǘŀŎƘȅŎŀǊŘƛŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛōǊŜǎ ƻǊǘhosympathiques. 

Ces résultats montrent que ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜ est une substance para sympathicomimétique alors que 

ƭΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ est une substance (ortho) sympathicomimétique. 

Les fibres motrices du X libèrent un médiateur chimique appelé acétylcholine qui retarde la dépolarisation 

ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ Řǳ ǇŀŎŜ ƳŀƪŜǊ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ōǊŀŘȅŎŀǊŘƛŜΦ [ΩƻǊǘƘƻǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ǎǘƛƳǳƭŞ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ƭŀ 

ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ǉǳƛ ŀŎŎŞƭŝǊŜ ƭŀ ŘŞǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀŎŜ ƳŀƪŜǊ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǘŀŎƘȅŎŀǊŘƛŜΦ  

Remarque : 

¶ Le parasympathique a un effet de vasodilatation (augmentation du diamètre) alors que 

ƭΩƻǊǘƘƻǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǎƻŎƻƴǎǘǊƛŎǘƛƻƴ όǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƳŝǘǊŜύ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 

vaisseaux sanguins.  

¶ [ΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ŀ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ ŎŀǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜƴȊȅƳŜ όŎƘƻlinestérase) ce 

ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘΦ 

3.2.2. La régulation hormonale 

 

Plusieurs systèmes hormonaux interviennent dans la régulation de la pression artérielle. Ils 

agissent au niveau de la vasomotricité (variation du diamètre des vaisseaux sanguins) mais aussi au niveau de 

la volémie. Ceux sont essentiellement :  

¶ [ΩŀƴƎƛƻǘŜƴǎƛƴŜ : ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ǾŀǎƻŎƻƴǎǘǊƛŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŦŀōǊƛǉǳŞŜΣ Ŝƴ Ŏŀǎ 

ŘΩƘȅǇƻǘŜƴǎƛƻƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊ όƭΩŀƴƎƛƻǘŜƴǎƛƴƻƎŝƴŜ) produit par le foie et en présence de la rénine 

όǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƛƴǎύΦ [ΩŀƴƎƛƻǘŜƴǎƛƴŜ ŀƎƛǘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŎƛōƭŜǎ : 

- Sur les vaisseaux sanguins : elle exerce une action de vasoconstriction, 
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- Sur les reins : ƭΩŜŦŦŜǘ ǾŀǎƻŎƻƴǎǘǊƛŎǘŜǳǊ ŀōŀƛǎǎŜ ƭŜ ǘŀǳȄ de filtration glomérulaire, entrainant une hyper 

ǾƻƭŞƳƛŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴΣ 

- Sur la corticosurrénale : ŜƭƭŜ ǎǘƛƳǳƭŜ ƭŀ ǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘΩŀƭŘƻǎǘŞǊƻƴŜ ǉǳƛ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ ǎǘƛƳǳƭŜ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ 

rénale des ions Na+ entrainant une augmentation de la volémie, 

NB : la production de la rénine par les reins est inhibée par la pression artérielle élevée (feed back ou 

rétrocontrôle négatif). 

¶ Les catécholamines : (adrénaline et noradrénaline) sécrétées par la médullosurrénale stimulée par voie 

ƴŜǊǾŜǳǎŜΦ [ΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ Ŝst vasodilatatrice à faible concentration et vasoconstrictrice à concentration 

élevée. La noradrénaline est exclusivement vasoconstrictrice ; elle est aussi neurotransmetteur des fibres 

nerveuses orthosympathiques. 

¶ [Ω!5I (anti diuretic hormon ou vasopressine): ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭŞƳƛŜ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴŜ ƘȅǇƻǘŜƴǎƛƻƴ ǎǘƛƳǳƭŜ 

ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǎǘƘȅǇƻǇƘȅǎŜΣ ŘΩǳƴŜ ƘƻǊƳƻƴŜ ŀǇǇŜƭŞŜ !5IΦ /ŜƭƭŜ-Ŏƛ ǎǘƛƳǳƭŜ ƭŀ ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ƘȅǇŜǊ ǾƻƭŞƳƛŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜΦ 

3.2.3. Autorégulation de la pression artérielle : régulation locale 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŜǊǾŜǳȄ Ŝǘ ƘƻǊƳƻƴŀƭ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ 

dilatation ou constriction locale des zones artérielles (sphincters) pour adapter le ŦƭǳȄ ǎŀƴƎǳƛƴ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ 

organe bien précis.   

Par exemple, dans les reins, au niveau des glomérules, on note une variation de la pression artérielle, ce qui 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŀ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŀƴƎ όǇƭŀǎƳŜύ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭΩǳǊƛƴŜΦ 

3.2.4. Synthèse de la régulation de la pression artérielle (planche) 
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IV- Quelques maladies cardiovasculaires 

1. [ΩƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜ 

Il y a hypertension si, chez un individu de moins de 40 ans, la pression artérielle maximale est supérieure ou 

égale à 16 cm de Hg et la pression minimale Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł млŎƳ ŘŜ IƎΦ [ΩƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴ ǊŞǎǳƭǘŜΣ Ŝƴ 

ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄΦ  

a. [Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴ 

[ŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘŝǊŜ ƘǳƳŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ мп Ŝǘ у ŎƳ ŘΩIƎΦ hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ζ maladie de civilisation ». Elle constitue la première cause indirecte 

de mortalité dans les pays développés et divers facteurs semblent favoriser son apparition : 

¶ 5ƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ŀƻǊǘƛque 

¶ Trouble du fonctionnement des reins 

¶ Troubles des glandes hormonales 

¶ Grandes émotions 

¶ LƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎŜƭ ƻǳ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ƎǊŀǎǎŜ 

¶ Facteurs héréditaires 

 

b. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ 

 

Age (en ans) Tension maximale Tension minimale 

De 15 à 45 ans 12 8 

De 45 à 60 ans 14 9 

Plus de 60 ans 10 + (âge en années/10) 10 

NB : /ƘŜȊ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ƴƻǊƳŀƭΣ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ǎΩŀōŀƛǎǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǎƻƳƳŜƛƭ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ 

14 avant le sommeil à une tension maximale de 7-8 pendant le sommeil. 

 

2. [ΩŀǊǘŞǊƛƻǎŎƭŞǊƻǎŜ ƻǳ ŀǘƘŞǊƻǎŎƭŞǊƻǎŜ 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ŘŞǇƾǘ ŘΩŀǘƘŞǊƻƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎ Řŀƴǎ la lumière des vaisseaux de gros et moyens calibres. Ces 

plaques évoluent en grossissant et elles réduisent progressivement la lumière des vaisseaux. Les complications 

ŘŜ ƭΩŀǘƘŞǊƻǎŎƭŞǊƻǎŜ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Ŝǘ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

lésions vasculaires : 

¶ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƭŞǎƛƻƴΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ŏŀƛƭƭƻǘ ǇŜǳǘ ŀǊǊşǘŜǊ ōǊǳǎǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴŦŀǊŎǘǳǎ 

Řǳ ƳȅƻŎŀǊŘŜ όŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ȊƻƴŜ Řǳ ƳȅƻŎŀǊŘŜ ŘǳŜ Ł ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǾŀƛǎǎŜŀǳ ǎŀƴƎǳƛƴ 

du cǆǳǊύΦ 

¶ hƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƭƛōǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘŝǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

situé en aval Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƴƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜ όŘƻǳƭŜǳǊ ŀƛƎǳš ŘŜ ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳȅƻŎŀǊŘŜύΦ 

¶ Plus rarement destruction de la paroi artérielle Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŀƴŞǾǊƛǎƳŜΦ 

 

Conclusion 

[Ŝ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǊƎŀƴŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ŎǆǳǊ ǎǳōƛǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ŘƛǾŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ 

tŀǊ ǎƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǊŞƎǳlation. Ainsi toute 

modification de la pression artérielle est régulée par le système et le système hormonal.  

tƻǳǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŎƛǊŎǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǘŀōŀŎΣ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ǘƘŞΣ ŘŜ ŎŀŦŞΣ ŘΩŀƭŎƻƻƭΣ ŀǾƻƛǊ 

une alimentation saine (éviter de manger trop gras et trop salé) et faire régulièrement du sport.  
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3e Partie :                                        Inté gr ité  DE L½ORGANISME 

 

Thème VI                                  LE MILIEU Int érieur    

Introduction 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ǾƛǾŀƴǘŜǎΣ ǊŞŀƭƛǎŜ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƻǳ 

indirectement grâce au milieu intérieur.  

Le milieu intérieur Ŝǎǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ōŀƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŀƴƛƳŀƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ du sang, 

de la lymphe et du liquide interstitiel. 

La détermination de la composition et du rôle du milieu intérieur sont indispensables à la compréhension du 

mécanisme mis en jeu pour le maintien de sa constance (homéostasie). 

I. Composition du milieu intérieur 

Le milieu intérieur est constitué de deux parties : 

- Une partie circulant composé par le sang et la lymphe qui sont contenus dans un système vasculaire clos. 

- ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƛƴǘŜǊŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜǎ όŘƻƴŎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄύ Ŝǘ qui est 

appelé liquide interstitiel. 

1. Le sang 

tŀǊ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ǇŀǊ ŎƻŀƎǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎŀƴƎ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛǉǳƛŘŜ όǇƭŀǎƳŀ ƻǳ ǎŞǊǳƳύ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎƻƭƛŘŜ όŎǳƭƻǘ ƻǳ Ŏŀƛƭƭƻǘύ ŦƻǊƳŞŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƛƎǳǊŞǎΦ 

 

1.1. Les éléments figurés 

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŦǊƻǘǘƛǎ ǎŀƴƎǳƛƴǎ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ όŎŜƭƭǳƭŜǎ ǎŀƴƎǳƛƴŜǎ ǉǳƛ 

se forment essentiellement dans la moelle rouge des os) dont les caractéristiques sont résumées dans le 

tableau ci-dessous. 

Éléments figurés  Diamètre (µm) Nombre /mm3 Caractères essentiels et rôles 

Hématies ou globules 

rouges ou érythrocytes 

7 5 000 000 - /ŜƭƭǳƭŜǎ ŀƴǳŎƭŞŞŜǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘŞƳƻƎƭƻōƛƴŜ 

- Rôle dans le transport des gaz respiratoires 

Granulocytes ou 

polynucléaires 

12-14  

 

 

6 à 8 000 

- Noyau polylobé et cytoplasme granuleux 

- Rôle de phagocytose 

Monocytes 

 

14 - Noyau arrondi ou incurvé 

- Rôle de macrophage 

Lymphocytes  6-8 - Noyau sphérique 

- wƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƴǘƛŎƻǊǇǎ Ŝǘ ƭȅǎŜ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ  

Plaquettes sanguines ou 

globulins 

2-5 3 000 000 - Petites cellules en amas cellulaires 

- Rôle dans la coagulation du sang 
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1.2. Le plasma 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ƭƛǉǳƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ōŀƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ǎŀƴƎǳƛƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ 

Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜǎ ¢ŀōƭŜŀǳȄ мΣ н Σо Ŝǘ п 

Tableau 1 : Analyse comparée                                                Tableau 2 : Mise en évidence des substances                                                          

Řǳ ǇƭŀǎƳŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊƛƴŜ                                                        organiques du plasma 

 

 

 

Tableau 3 : Mise en évidence des substances minérales du plasma 

Manipulation Plasma + 

chauffage 

Plasma + 

quelques 

gouttes de 

HNO3 et 

ŘΩ!Ǝbh3 

Plasma + réaction 

nitromolybdique 

et chauffage léger 

Plasma + HCl 

concentré + 

BaCl2 

Plasma + 

solution 

ŘΩƻȄŀƭŀǘŜ 

ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ 

Plasma + peu 

ŘΩŀŎƛŘŜ ǇƛŎǊƛǉǳŜ 

saturé 

Observations  

Dégagement 

de vapeur 

Précipité 

blanc, qui 

noircit à la 

lumière, de 

AgCl 

Précipité jaune de 

phospho-

molybdate 

dammonium 

Précipité 

blanc de 

sulfate de 

baryum 

Précipité 

blanc 

ŘΩƻȄŀƭŀǘŜ ŘŜ 

calcium 

Précipité 

ŘΩŀƛƎǳƛƭƭŜǎ 

jaunes de 

picrate de 

potassium 

Conclusions H2O Cl- PO4
- SO4

- Ca2+ K+ 

 

Tableau 4 : Mise en évidence des substances minérales et organiques du plasma  

Manipulation Plasma + chauffage Réaction xanthoprotéique 

sur le caillot dans le tube 

chauffé 

Réaction de 

biuret sur le 

liquide 

Action de la liqueur de 

Fehling à chaud 

Observations Le contenu du tube 

prend en masse : il 

se forme un caillot 

Coloration jaune avec le 

HNO3 virant au rouge 

ƻǊŀƴƎŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀƳƳƻƴƛŀǉǳŜ 

Le plasma prend 

une coloration 

violacée 

Précipité rouge brique 

Conclusions Le plasma contient 

de ƭΩŜŀǳ 

Le plasma contient des protéines Le plasma contient du 

glucose 

Constituants Plasma Urine 

Eau 910 950 

Cl- 3,65 5-7 

SO4
2- 0,02 2 

HP O4
2- et H2P O4 0,04 2 

Na+ 3,25 3-6 

K+ 0,2 2-3 

Ca2+ 0,1 0,1-0,3 

NH4
+ 0,001 1-2 

Protéines 70 0 

Lipides 6 0 

Glucose 1 0 

Urée 0,30 20 

Acide urique 0,03 0,5 

Créatinine 0,01 1 

Acide hippurique 0 0,5 

Substances Concentration 

dans le 

plasma (g/l) 

Concent. 

dans le 

plasma 

(mosm/l) 

Concent. 

dans le 

liquide 

interst. 

(mosm/l) 

Na+ 3,2 144 137 

 K+ 0,2 5 4,7 

Ca2+ 0,1 2,5 2,4 

Cl- 3,0 107 112,7 

HC O3
-  1,6 27 28,3 

HP O4
2- et H2P O4 0,04 2 2 

SO4
2- 0,02 0,5 0,5 

Acides aminés 0,1 2 2 

Créatinine 0,01 0,2 0,2 

Protéines 60-80 1,2 0,2 

Urée  0,3 4 4 

Glucose 0,8-1 5,6 5,6 

Lactate  0,01 1,2 1,2 
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2. La lymphe 

Le plasma peu sortir des vaisseaux sanguins par transsudation accompagné des globules blancs par 

ŘƛŀǇŞŘŝǎŜΦ vǳŀƴŘ ƛƭ ǊŜǎǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŜǊŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜΣ ƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ liquide (ou lymphe) interstitiel ou 

simplement la lymphe quand ce liquide (plasma + globules blancs) circule dans les vaisseaux lymphatiques. La 

lymphe a une composition chimique voisine de celle du plasma (voir tableau 3). 

II. Rôle du milieu intérieur 

Il joue plusieurs rôles : 

1. Transport des nutriments et de ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ(O2) 

1.1. Transport des nutriments 

/Ŝ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǾƻƛŜǎ Ŝǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŎǆǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǎƻƴǘ ǎŜǊǾƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎŀƴƎΦ 

 

1.2. ¢ǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ (O2) 

Le dioxygène est fixé au niveau des alvéoles pulmonaires pour être transporté vers les cellules par la 

ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎŀƴƎǳƛƴŜΦ tǊŝǎ ŘŜ фт҈ ŘŜ ƭΩh2 est transporté sous forme de dioxyhémoglobine (HbO2) et seulement 

3% dissous dans le plasma.  Hb + O2                     HbO2  (dioxyhémoglobine) 

2. Transport des déchets 

2.1. Transport CO2 

Le CO2 est fixé ou dissous au niveau des cellules pour être libéré au niveau des poumons selon les 

réactions suivantes : 

- Sous forme de carboxyhémoglobine HbNH2 + CO2                                  HbNH- CO2H 

- Sous forme de composés carbonés R-NH2 + CO2                                   R-NH-CO2H   

- Sous forme dissoute en carbonates       CO2 + H2O                                HCO3
- + H+     

2.2. ¢ǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩǳǊŞŜ 

[ΩǳǊŞŜ représente le principal déchet métabolique azoté qui se forme dans le foie à partir de la 

ŘŞǎŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎƛŘŜǎ ŀƳƛƴŞǎΦ [ΩǳǊŞƳƛŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ŞƎŀƭŜ Ł лΣоƎκƭΦ 

3. ¢ǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ 

Les hormones, les anticorps et les enzymes sont transportés par le milieu intérieur depuis leur lieu 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜȄŎǊŞǘƛƻƴΦ   

4. Rôle immunitaire 

Le milieu intérieur, à travers les globules bƭŀƴŎǎΣ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ όŎŦΦ ŎƻǳǊǎ 

immunologie). 
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III.  Constance du milieu intérieur : homéostasie 

1. bƻǘƛƻƴ ŘΩƘƻƳŞƻǎǘŀǎƛŜ 

Les cellules qui baignent dans le milieu intérieur sont maintenus dans des conditions physiques 

(pression osmotiquesΣ ǇIΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ Χύ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ όŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƛƻƴǎ Y+, Na+, Ca2+ Mg2+Σ Χύ 

remarquablement constantes : ŎΩŜǎǘ ƭΩƘƻƳŞƻǎǘŀǎƛŜ. Cette constance, malgré le milieu extérieur variable, 

implique une régulation physiologique du milieu intérieur. 

2. Régulation du pH 

Le milieu intérieur possède un pH (concentration en ion H+) proche de la neutralité (7,4). Dans certaines 

conditions on note une variation de cette valeur. 

2.1 Causes de variation du pH 

a. Quand le pH baisse :  

Lorsque le pH baisse, Il y a acidification du milieu intérieur ou acidose. Cette baisse est provoquée 

par certaines substances comme :  

- [ΩŀŎƛŘŜ ƭŀŎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎ ǇŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝǘ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ; 

- Le CO2 en quantité importante dans le plasƳŀΣ ǇŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ƻǳ 

hypoventilation, 

- Les acides tels que H2SO4 et H3PO4 ǉǳƛ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǘǊƻǇ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ όƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘΩŀŎƛŘŜǎ ŀƳƛƴŞǎ ayant des 

groupement sulfates et phosphates).  

b. Quand le pH augmente 

Lorsque le pH augmente, il y a alcalinisation du milieu intérieur ou alcalose. Elle est provoquée par : 

- Une hyperventilation pulmonaire qui abaisse la pression partielle de CO2. 

- Les sels Na+ et K+ des aliments végétaux qui sont transformés, par le métabolisme, en radicaux 

alcalins (NaHCO3 et KHCO3). 

7                                     7,4                                     7,8 

Acidose                                                  Alcalose 

Coma                                                    Tétanie 

 

2.2 Mécanismes régulateurs du pH 

{ƛ ƭŜ ǇI Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł сΣф ƻǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł тΣуΣ ƭŀ ǾƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ tƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǎ 

trouvent toujours les mêmes conditions ƴƻǊƳŀƭŜǎ ŘŜ ǇIΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ 

ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀŎƛŘƻ-basique au niveau plasmatique et des globules rouges. 

a. Régulation par les systèmes tampons 

Un système tampon est couple acide faible / base conjuguée permettant de lutter efficacement 

contre toute variation de pH. Les couples acides / bases sont : 

- Le couple acide carbonique-hydrogénocarbonate                          H2CO3                    HCO3
- + H+ 

- Le couple dihydrogénophosphate-monohydrogénophosphate H2PO4
-               HPO4

2- + H+        

- Le couple protéine-protéinate  

b. wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ 

- Au niveau des poumons : la régulation se fait par variation du rythme de ventilation pulmonaire 

(rythme respiratoire). 

¶ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎƛŘƻǎŜΣ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ du système orthosympathique déclenche une hyperventilation 

ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ I+ est éliminé rapidement par expiration sous forme de CO2 et de 

ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΦ 

¶ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀƭŎŀƭƻǎŜΣ ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŀǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ƘȅǇƻǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ. De ce 

fait le CO2 ǊŜǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎΩƘȅŘǊŀǘŜ Řƻƴƴŀƴǘ ŘŜǎ ƛƻƴǎ I
+ ŘΩƻǴ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ 

progressive du pH. 
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- Au niveau des reins : la régulation est plus lente et se fait par filtration et réabsorption sélectives, puis 

élimination urinaire. 

¶ En cŀǎ ŘΩŀŎƛŘƻǎŜΣ les reins filtrent sélectivement les ions H+ qui passent dans les urines et 

ǊŞŀōǎƻǊōŜƴǘ ƭŜǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄ ŀƭŎŀƭƛƴǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŀƴƎ ŘΩƻǴ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ǇIΦ 

¶ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀƭŎŀƭƻǎŜ, les reins filtrent les radicaux alcalins qui passent dans les urines devenant 

basiques et réabsorbent les H+ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŀƴƎ ŘΩƻǴ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ǇI Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ  

 

3. Régulation de la pression osmotique 

3.1 Origine de la pression osmotique 

[Ŝǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ des variations de la pression 

osmotique. 

Cette pression est liée à la teneur en eau et en électrolytes du plasma sanguin. /ΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞΦ 

La pression osmotique du milieu intérieur est égale à la somme des pressions exercées par chacun de ses 

constituants. Dans les conditions normales, elle est de 300 à 310 milliosmoles ; ce qui correspond environ à 

une pression développée par une solution de NaCl à 0,88% à la température physiologique (37°C). 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǊŞŀƎƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƘȅŘǊƻƳƛƴŞǊŀƭΦ   

3.2 Régulation rénale de la pression osmotique (diurèse) 

a. Organisation du rein 

[Ŝ ǊŜƛƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ƴŞǇƘǊƻƴǎ όмΦнллΦллл κǊŜƛƴ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜύΦ [Ŝ ƴŞǇƘǊƻƴ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǘŞ structurale et 

fonctionnelle du rein. 

 
/ƻǳǇŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ Řǳ ǊŜƛƴ Ŝǘ ŘŞǘŀƛƭ ŘΩǳƴ bŞǇƘǊƻƴ 

b. ;ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊƛƴŜ 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊƛƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƘŀǎŜǎ : 

¶ La filtration 

Elle a lieu dans le glomérule, grâce à la pression qui règne dans les capƛƭƭŀƛǊŜǎ ǎŀƴƎǳƛƴǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ 

du filtrat glomérulaire montre que les concentrations en Cl-, K+, Na+, glucose, urée sont les mêmes dans le 

plasma. Ces substances sont filtrées sans variation de leur concentration. Seules les grosses molécules sont 

retenues : la filtration est sélective. 

¶ La réabsorption 

9ƭƭŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ǘǳōŜ ǊŞƴŀƭΦ [Ŝǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǊŞŀōǎƻǊōŞŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ Řǳ ŦƛƭǘǊŀǘ ƎƭƻƳŞǊǳƭŀƛǊŜ ŀǳ 

sang et ainsi il y aune modification de volume, et de composition chimique du filtrat au cours de passage dans 

ƭŜ ǘǳōŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜƭŀ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŦƛƭǘǊŀǘ Ŝǘ ƭΩǳǊƛƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ όǘŀōƭŜŀǳ мύΦ 

[ŀ ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ passive et se fait en deux temps : 
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** La réabsorption obligatoire dans la partie proximale du tubule 

** La réabsorption facultative ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩ!5IΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘƛǎǘŀƭŜ Řǳ ǘǳōǳƭŜ Ŝǘ ŀǳ 

niveau du tube collecteur. 

La réabsorption des substances  ou solutés se fait par le transport actif. Des substances comme le glucose et 

les ions carbonate (HCO3
-) sont totalemŜƴǘ ǊŞŀōǎƻǊōŞǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎΦ [Ŝ ƎƭǳŎƻǎŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ 

dans les urines (glycosurie) que si sa concentration, dans le sang, est supérieure à 1,8 g/l. (cf cours sur la 

régulation de la glycémie). [Ŝ ƎƭǳŎƻǎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ Ł ǎŜǳƛƭ Ŝǘ ǉǳΩŁ partir de cette valeur, sa 

ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ƴΩŀŎŎǊƻƛǘ Ǉƭǳǎ όǾƻƛǊ ŎƻǳǊōŜύΦ 

 
Réabsorption et excrétion du glucose en fƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ 

Le Na+  est aussi une substance à seuil (5,6 g/l). Mais comme son taux, dans le sang est légèrement supérieur 

ŀǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǊƛƴŜǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ bŀ/ƭΦ 

Certains ions (Na+, K+, Ca2
+), les acides aminés sont presque totalement réabsorbés (98 à 99%). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ όƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘύ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳǊŞŜΣ ƭΩŀŎƛŘŜ ǳǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƴƛƴe ne 

sont pratiquement pas réabsorbées ; elles se retrouvent dans les urines quelque soit leur concentration dans 

le plasma : ceux sont des substances sans seuil. 

Tableau 5 : Analyse du filtrat glomérulaire 

Quelques 

constituants 

Concentrations dans le plasma 

όƎκƭ ŘΩŜŀǳ 

Concentration dans le liquide 

glomérulaire (g/l) 

Glucose  1 1 

Protéines  70 0 

Lipides  5 0 

Na+ 3,30 3,30 

Cl- 3,65 3,65 

K+ 0,17 0,17 

Urée 0,30 0,30 
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Tableau 6 : Bilan de la réabsorption tubulaire 

¶ La sécrétion tubulaire 

Les cellules du tubule proximal sécrètent des substances comme ƭΩŀŎƛŘŜ ƘƛǇǇǳǊƛǉǳŜΣ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀǉǳŜ. 

3.3 Diurèse et constance de la pression osmotique 

a. Observations 

¶ [ΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ όŘΩŜŀǳύ 

entraine une augmentation du volume du 

liquide circulant (hypervolémie), puis une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ǳǊƛƴŀƛǊŜ 

(polyurie). 

¶ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭŀ ŘƛǳǊŝǎŜ όǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘΩǳǊƛƴŜύ 

diminue après une hémorragie ou une 

imǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩŜŀǳ όŘƛŀǊǊƘŞŜ ƻǳ 

ǎǳŘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎύΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ 

ƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ǎŜƭ όǉǳƛ ŀǘǘƛǊŜ ƭΩŜŀǳ 

ŘŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŀƴƎύΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩǳǊƛƴŜ 

émise diminue (oligourie) Ŝǘ ƭΩǳǊƛƴŜ ǎŜ 

concentre.                                                                   ±ŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǳǊŝǎŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜ 

 

b. Exploitation des observations 

[ΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ 

dilution du sang et ainsi une diminution 

de la pression osmotique. 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǳǊŝǎŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ 

ǎΩŜȄplique par une baisse de la 

ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƛƴǎΦ 

La baisse de la diurèse, lorsque le milieu 

ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞΣ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ 

ǳƴŜ ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŀƴƎΦ 

 

 

Constituants 
Concentration 

plasmatique (g/l) 

Quantité dans 170 l 

de filtrat 

glomérulaire 

Quantité excrétée par 

ƭΩǳǊƛƴŜ Ŝƴ нп ƘŜǳǊŜǎ 

Quantité réabsorbée 

dans les tubules 

Eau  170 l 1,5 l 168,5 l 

Glucose 1 170 g 0 g 170 g  

HCO3
- 1,50 255 g 0,1 g 254,9 g 

Na+ 3,30 560 g 5 g 555 g 

Cl- 3,65 620 g 9 g 611 g 

K+ 0,17 29 g 2,2 g 26,8 g 

Phosphate  0,03 5,1 g 1,2 g 3,9 g 

Ca2+ 0,10 17 g 0,2 g 16,8 g 

Urée 0,30 51 g 30 g 21 g 

HSO4
- 0,02 3,4 g 2,7 g 0,7 g 
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4. Mécanismes hormonaux de la régulation la pression osmotique 

Fonctionnellement les reins sont sous le contrôle des facteurs humoraux (ADH, aldostérone) transitant par 

le sang et qui agissent sur des cellules cibles situées dans le néphron. 

4.1 wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩ!5I 

ƭΩ!ƴǘƛ-Diuretic Hormon (ADH) ou hormone antidiurétique est sécrétée par la posthypophyse sous 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎΦ 9ƭƭŜ ŀōŀƛǎǎŜ ƭŀ ŘƛǳǊŝǎŜ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řes cellules 

du tube collecteur Τ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

4.2 wŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƭΩŀƭŘƻǎǘŞǊƻƴŜ 

[ΩŀƭŘƻǎǘŞǊƻƴŜ est une hormone libérée par la corticosurrénale. Elle ŀ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ 

réabsorption des ions Na+ au niveau des cellules du tube contourné distal; ce qui favorise la réabsorption de 

ƭΩŜŀǳΦ 

La libération de ces hormone est contrôlée par des facteurs plasmatiques : on parle de rétrocontrôle, car : 

¶  ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƻǎƳƻǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǇƭŀǎƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭŀ ǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!5IΣ 

¶ La pression artérielle et le taux de sodium filtré contrôlent la sécrétion de la rénine la libération de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƎƛƻǘŜƴǎƛƴŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭŘƻǎǘŞǊƻƴŜΦ 

 
 

 

Conclusion 

Les échanges des cellules avec le milieu extérieur sont assurés par le milieu intérieur. Ces échanges équilibrent 

ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǇƭŀǎƳŀǘƛǉǳŜǎΦ  

La stabilité du milieu intérieur όƘƻƳŞƻǎǘŀǎƛŜύ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƴŜǳǊƻƘƻǊƳƻƴŀƭΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŀǎǎǳǊŜ 

également un équilibre plasmatique à travers la régulation de la glycémie.  

Mécanisme hormonale de la pression osmotique 
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Thème VII                                       la régulation de la glycémie  

 

Introduction 

La glycémie est le taux de ΧΧΧΧΧΧΧΧ contenu dans le sang. Le taux normal  de ΧΧΧΧΧΧΧΧ chez un 

individu en bonne santé est de ΧΧΧΧ (ou 5,5mmol/l). Lorsque ce taux est inférieur à 0,8g/l on parle 

ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧet lorsque ce taux dépasse 1,2g/l on parle ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ; et lorsque ce taux est 

supérieur à 1,8g/l, le glucose apparaît dans les urines, on parle de ΧΧΧΧΧΧΧΧ. 

Toute variation de la glycémie est régulée par un système neuro-hormonal. 

I- Les variations de la glycémie et leurs conséquences 

[ŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΦ 9ƭƭŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł 

différents facteurs comme ƭΩŃƎŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; mais aussi des variations 

anormales dues à des atteintes de certains organes comme le pancréas, le foie, les reins, le bulbe rachidien et 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎΦ 

1. Les variations normales de la glycémie 

La glycéƳƛŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ лΣт Ŝǘ мΣнƎκ[Φ  

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ Ł ƧŜǳƴ όǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ƳŀƴƎŞ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜύΣ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ŘƛƳƛƴǳŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł мƎκ[ : On 

parle ŘΩƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜ 

Par contre après un repas riche en sucre, la glycémie augmente et  est supérieure à 1g/L. On note 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǇǊŝǎΣ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ǊŜŘŜǾƛŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭŜ : hƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩhyperglycémie transitoire et 

locale 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ de la glycémie.  

Variation de la glycémie après un repas ou ingestion du glucose. 

2. Les variations anormales 

Lƭ ȅŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ŀƴƻǊƳŀƭŜ ŎƘŜȊ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ǎƻƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ƎƭǳŎƻǎŜ ǎŀƴƎǳƛƴ ǎΩŞŎŀǊǘŜ ŘŜ нл҈ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 

normale. 

{Ŝƭƻƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŜȄŎŝǎ ƻǳ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜǊŀ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩhyperglycémie ou ŘΩƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜ 

5Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ Ŏŀǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŀƴƻǊƳŀƭŜǎ ŘŜ 

la glycémie peuvent avoir plusieurs origines :  
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ü [Ωŀōƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƛŜ ƻǳ hépatectomie Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ 

courte durée de survie. En effet on note une 

ƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

atteindre environ 0,5g/L suivi par le coma et la mort 

ü [Ωŀōƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀƴŎǊŞŀǎ ƻǳ pancréatectomie entraine 

une hausse de la glycémie mais aussi une augmentation 

considérable de la glycosurie. 

ü Chez les individus souffrant de diabète rénal, on note 

une baisse de la glycémie, alors que les sujets atteints 

de diabète sucré présente une forte hyperglycémie  

ü 5Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 

ƭŞǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŀƭŀƳǳǎ Ŝǘ Řǳ 

bulbe rachidien. 

 

3. Les conséquences de la variation de la glycémie 

[Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜ cas : 

a. /ŀǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜ : 

    [Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ : 

¶ Une hypoglycémie de 0,4 à 0,5g/L entraine des convulsions générales (contractions involontaires et 

saccadées des muscles), une paralysie musculaire, le coma et la mort. 

¶ Une hypoglycémie supérieure à 0,5g/L se manifeste par des troubles diverses : 

- Des troubles neurologiques Υ ǾŜǊǘƛƎŜǎΣ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ 

En effet les neurones sont glucodépendants car ils ne peuvent utiliser comme source d'énergie que le 

glucose. En cas d'hypoglycémie, leur métabolisme est très perturbé. 

- Des troubles cardiovasculaires : tachycardie, variation de la pression artérielle. Les hématies sont 

aussi des cellules glucodépendantes 

- Des troubles digestives : sensation de faim et de dégoût alimentaire. 

b. /ŀǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜ : 

9ƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜΦ  

¶ ¦ƴŜ ƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜ ǘǊŝǎ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ όǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł сƎκ[ύ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭΩƛƴŘƛvidu des troubles graves 

pouvant conduire à la paralysie musculaire, la dégénérescence nerveuse et enfin le coma et la mort. 

¶ Une hyperglycémie non accentuée (inférieure à 6g/L) entraine des troubles selon les sujets : 

- Des troubles neurologiques : complications oculaires, cataracte, cécité, accident vasculaire cérébral 

(AVC) 

- Des troubles rénaux : polyurie, glycosurie, élimination excessive de sel. 

- Des troubles cardiovasculaires : hypertension artérielle, athérosclérose, infarctus du myocarde 

- Des troubles digestives : faim et soif intense, déshydratation, vomissement, amaigrissement.  

II- Les mécanismes de régulation de la glycémie 

A. /ŀǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜ : exemple du diabète 

[Ŝ ŘƛŀōŝǘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ǎǳŎǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎΦ /ΩŜǎǘ une maladie 

grave qui, en l'absence de traitement approprié, peut être à l'origine de maladies cardiaques, de cécité, 

d'impuissance, voire d'amputations. Il existe deux types de diabète : 

ü Le diabète de type 1 

Le diabète de type 1 est appelé diabète insulinodépendant (DID) ou diabète "maigre" car l'un des 

ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ Ŝǎǘ ƭϥŀƳŀƛƎǊƛǎǎŜƳŜƴǘΦ hƴ ƭΩŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ diabète "juvénile" parce qu'il touche des sujets 

jeunes non obèse, avant l'âge de 30 ans. 
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 Il représente 10 à 15% des cas de diabètes et il est tǊŀƛǘŞ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ 

d'insuline.  

/Ŝ ŘƛŀōŝǘŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł нƎκ[Σ ǳƴŜ ǇƻƭȅǳǊƛŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƎƭȅŎƻǎǳǊƛŜΦ [ΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ 

déshydraté et présente une soif intense (polydipsie), une hypertension mais aussi une faim intense 

(polyphagie). 

ü Le diabète de type 2 

Le diabète de type 2 est le diabète non insulinodépendant (DNID), aussi décrit sous le nom de diabète 

"gras" ou diabète de la maturité, puisqu'il survient souvent autour de la cinquantaine chez des personnes en 

surpoids (obèse).  

Il compte pour environ 90 % des cas de diabètes et il est traité par régime, plus médicaments pris par voie 

orale si nécessaire, et éventuellement insuline, après quelques années d'évolution.  

 

1. Le système hypoglycémiant : 

- la pancréatectomie totale chez un chien fait apparaitre les symptômes du diabète sucré, maigre. 

- [ŀ ǇŀƴŎǊŞŀǘŜŎǘƻƳƛŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŜŦŦŜ ƻǳ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘΩŜȄǘǊŀƛǘǎ ǇŀƴŎǊŞŀǘƛǉǳŜǎ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ 

pas la perturbation de la glycémie. 

Le pancréas doit donc pƻǎǎŞŘŜǊ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜΦ 

- [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǳƭƛƴŜ Ł ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ƴƻǊƳŀƭ Ŧŀƛǘ ōŀƛǎǎŜǊ ǎŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜΦ  

[Ŝ ǇŀƴŎǊŞŀǎ ǊŞƎǳƭŜ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƘƻǊƳƻƴŜ ŘƛǘŜ insulineΦ [ΩƛƴǎǳƭƛƴŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ 

hormone hypoglycémiante.  
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2. [Ŝǎ ƻǊƎŀƴŜǎ ŎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ 

- [ΩƛƴǎǳƭƛƴŜ ŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŦƻƛŜ ƻǴ ƭŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ƘŞǇŀǘƛǉǳŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜ ƎƭǳŎƻǎŜ Ŝƴ 

glycogène Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ glycogenèse, et bloque la glycogénolyse;  

- Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ ŀƎƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ƎƭǳŎƻǎŜΦ 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ Ǿƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ŀōƻƴŘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ƎƭǳŎƻǎŜ ǇƻǳǊ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎŜǊŀ 

convertie et mis en réserve sous forme de glycogène.  

- !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ŀŘƛǇŜǳǎŜǎ όƎǊŀƛǎǎŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇŜŀǳύΣ ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ƭƛǇƻƎŜƴŝǎŜ όǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ 

lipides), bloque la lipolyse (utilisation des lipides) et augmente la perméabilité cellulaire au glucose. 

3. Expérience de Claude Bernard : le foie lavé 

Expérience réalisée au  XIXe siècle (1855) par Claude Bernard  

" Pour suivre les transformations des matières sucrées alimentaires dans l'organisme, je pris des chiens qui, 

étant omnivores, se prêtent plus facilement à un régime déterminé. Je les divisai en deux catégories, donnant 

aux uns et aux autres la même alimentation, sauf une substance: le sucre. Les uns recevaient de la viande cuite 

seule, les autres de la viande additionnée de sucre. J'ouvris l'un des chiens soumis au régime avec addition de 

sucre: je trouvai du sucre dans l'intestin, j'en trouvai dans le sang. Ce résultat n'avait rien que de prévu puisque 

l'animal avait mangé du sucre. 

Je fis la même épreuve sur un chien soumis au régime exclusif de la viande cuite, je ne fus pas médiocrement 

étonné de rencontrer chez lui, comme chez le premier, du sucre en abondance dans le sang, quoique je n'en 

pusse déceler aucune trace dans l'intestin. 

Je répétai l'expérience de toutes les manières; toujours le résultat se présenta le même: [du glucose] en aval du 

foie, dans les vaisseaux sus-ƘŞǇŀǘƛǉǳŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŜƛƴŜ ŎŀǾŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ŀǳ ŘŜƭŁΦϦ 

"J'ai choisi un chien adulte, vigoureux et bien portant, qui, depuis plusieurs jours, était nourri de viande; je le 

sacrifiai 7 heures après un repas copieux de tripes (intestin). 

Aussitôt, le foie fut enlevé, et cet organe fut soumis à un lavage continu par la veine porte J'abandonnai dans 

un vase ce foie à température ambiante et, revenu 24 heures après, je constatai que cet organe que j'avais 

laissé la veille complètement vide de sucre s'en trouvait pourvu abondamment."     
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La mesure de la glycémie chez un individu après un repas riche en glucose montre que la glycémie est 

anormale (élevée) dans la veine porte-hépatique, mais normale dans la veine sus-hépatique : le foie semble 

ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ƎƭǳŎƻǎŜΦ 

Il en Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƧŜǶne de courte durée, on trouve une faible valeur de la glycémie (0,8g/L) 

dans la veine porte hépatique et une glycémie normale (1g/L) dans la veine sus-hépatique : le foie semble 

corriger le manque de glucose dans le sang.    

B. /ŀǎ ŘΩǳƴŜ ƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜ  

1. Le système hyperglycémiant 

- [ΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŜȄǘǊŀƛǘǎ ǇŀƴŎǊŞŀǘƛǉǳŜǎ Ł ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ŜƴǘǊŀƛƴŜ 

une hyperglycémie.  

- [ΩƛƴǎǳƭƛƴŜ ǇǊƛǎŜ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ƻǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

enzymes digestives. Un autre facteur non dégradé par les 

ŜƴȊȅƳŜǎ ŘƛƎŜǎǘƛǾŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 

ƭΩƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƘƻǊƳƻƴŜ ŦŀōǊƛǉǳŞŜ 

par le pancréas : le glucagon. 

- [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řǳ glucagon à un individu sain entraine une 

hyperglycémie et une glycosurie. Son action est donc 

ŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƘƻǊƳƻƴŜ 

hyperglycémiante. 

 

Remarque : ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘƻǊƳƻƴŜǎ ƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŀƴǘŜǎ : 

ü [ΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ : sécrétée par la médullosurrénale, elle favorise la glycogénolyse et la libération du 

glucose dans le sang. {ƻƴ ŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ōǊŝǾŜ όƘƻǊƳƻƴŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜύΦ 

ü Le cortisol : ǎŞŎǊŞǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻǊǘƛŎƻǎǳǊǊŞƴŀƭŜ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!/¢I όŀŘŜƴƻ-corticotrophic hormone), 

il favorise la lipolyse et réduit la consommation du glucose dans tous les organes sauf le cerveau. 

ü La STH (hormone somatotrope)  ou  GH (growth hormone) hormone de croissance et les hormones 

thyroïdiennes  sont aussi des hormones hyperglycémiantes. 

2. Les organes cibles des hormones hyperglycémiantes 

[Ŝ ƎƭǳŎŀƎƻƴΣ ƭΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜΣ ƭŜ ŎƻǊǘƛǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ {¢I ƻƴǘ ŘŜǎ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘŜǎ ƘŞǇŀǘƻŎȅǘŜǎ 

(cellules du foie). Leur fixation sur la membrane des cellules hépatiques permet de modifier le 

métabolisme de ces cellules, favorisant une libération importante de glucose dans le sang ; ce qui 

entraine une hyperglycémie.  
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III- Dualité fonctionnelle et structure du pancréas 

Le pancréas est un organe qui secrète des hormones à action antagoniste Υ [ΩƛƴǎǳƭƛƴŜ ǉǳƛ ŀ ǳƴŜ action 

hypoglycémiante et le glucagon qui est hyperglycémiant.  

Il produit également un suc digestif : le suc pancréatique. On parte de dualité fonctionnelle 

1- Structure du pancréas: 

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǇŜ ŘŜ ǇŀƴŎǊŞŀǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ deux types de structure : 

ü Les acini : se présentent sous 

forme de petits sacs tels que 

chaque acinus est entouré 

ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ŎŜƭƭǳƭŜǎ 

exocrines assurant la 

production du suc 

pancréatique, riche en 

enzymes digestives.  Chaque 

acinus se termine par un canal 

collecteur. 

ü Les îlots de Langerhans sont 

des amas de petites cellules 

dépourvues de canaux, ils sont 

très vascularisés. Des 

techniques de coloration ont 

ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞǎ ŘŜ 

deux types de cellules : les 

cellules a (alpha) et les 

cellules b (bêta) à répartition 

quelconque. Ces cellules a et b  sont responsables de la fonction endocrine du pancréas. 
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2- Le Fonctionnement du pancréas :  

Des expériences ont montré que le pancréas joue un rôle dans 

la digestion des aliments en sécrétant le suc pancréatique. 

a) [ŀ ƭƛƎŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ǇŀƴŎǊŞŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŀƴƛƳŀƭ 

provoque des troubles digestifs par dégénérescence des 

acini. Les sucs pancréatiques sont élaborés par les acini et 

déversés dans la lumière du tube digestif par 

ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎŀƴŀǳȄ pancréatiques. Dans ce cas, le 

pancréas est une glande exocrine. 

b) Une pancréatectomie totale entraîne, en plus des 

ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘƛƎŜǎǘƛŦǎΣ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ Řǳ ŘƛŀōŝǘŜ 

et on note au niveau de cet individu une hyperglycémie, 

ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ƎƭǳŎƻǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎ ŘŞǇŀǎǎŜ 

largement le taux normal (1g/l). 

c) {ǳǊ ƭŜ Ŏƻǳ ŘΩǳƴ ŎƘƛŜƴ pancréatectomisé, on greffe un 

fragment de pancréas ; lorsque les connections vasculaires sont rétablies, les troubles du diabète 

disparaissent. 

d) Si on injecte régulièrement à un chien pancréatectomisé des extraits pancréatiques, on fait disparaître 

les troubles du diabète. 
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/Ŝǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ǇŀƴŎǊŞŀǎ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎƭȅŎŞƳƛŜΦ Lƭ 

ŀƎƛǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŘŞǾŜǊǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎ : hormone.     

Remarque : Pour mettre en évidence la fonction endocrƛƴŜ ŘΩǳƴ ƻǊƎŀƴŜΣ ƻƴ ǇǊƻŎŝŘŜ Ł ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ 

ŘΩŀōƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ƎǊŜŦŦŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴŜ 

e) La destruction des îlots de Langerhans ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀōŝǘŜ ƻǳ ǳƴŜ ƘȅǇƻƎƭȅŎŞƳƛŜΦ hƴ ǇŜǳǘ 

en conclure que, dans le pancréas,  ce sont ces îlots qui interviennent dans la régulation de la glycémie. 

En effets ces îlots sécrètent deux hormones : ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ, hormone hypoglycémiante, et le glucagon  qui 

a une action hyperglycémiante. 

f) La destruction sélective des cellules b entraîne une hyperglycémie alors que celle des cellules a  est 

ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ hypoglycémie. Ces informations nous permettent de dire que les cellules b sont 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ alors que les cellules a sécrètent le glucagon.  

Le pancréas est ainsi une glanŘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŜƴŘƻŎǊƛƴŜ Ŝǘ ŜȄƻŎǊƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƎƭŀƴŘŜ ƳƛȄǘŜΦ 

 

IV- Rôle du système nerveux dans la régulation de la glycémie 

¦ƴ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ƎƭǳŎŀƎƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ : on parle 

ŘΩζ autorégulation ηΦ /ΩŜǎǘ une régulation hormonale, mais qui est sous le contrôle du système nerveux 

central. 

Expériences : 

Le sang du chien A perfuse 

ƭŀ ǘşǘŜ Řǳ ŎƘƛŜƴ . ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 

reliée au reste de son 

corps que par le nerf  X. Le 

sang du pancréas du chien 

B passe dans la circulation 

sanguine du chien C.  

On ajoute du glucose dans 

le sang du chien A et on 

constate une hypoglycémie 

chez le chien C.  

 


